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Léhiun. Geo. Cader: à ininistre ds ‘dans le cabinet libérat de 1 
ER haie pronançait dernièremént, devant la députation, 
‘les paroles. suivantes: 

“Pendant 160 ans les orangistes à drehes ont fait de l'a- 
gitation contre la langue et ta religion des Canadiens français, 
et leur oeuvre est juste au point où ellé était il ÿ a sept géné- 
rations. Les C anadiens français maintenant démontrent qu'ils 
étaient une groupe qu'on né peut pas absorber dans tne.autre 
nationalité, Nous sommes au Canada’ un peuple divisé: 
grâce, n'augmentez pas la division.” 

sont sages paroles: il est re greltable. que les Qrangis- 
“te, aveüglés par leur haine, ne lès comprenhent pas! Tant pis 
s'ils s'acharnent à un travail impossible; it leur faut une dose 
nt peu banalg peur ne pas abandonner jine oeuvre 
qui a eu si biètre succès depüis cent soixante ans. * — “ 
; Pour nous ne conclusion s'impose : : tenir bon dans la dé- 
termination de rester nousmémes. N'entgmons pas de. dis- 
cussion avec certaines géens£ nous y perdrions notre temps. 
n'y a point pire aveugle que célui qui ne veut point. voir, 
pire sourd que celui:qui ne veut point entendre. 

Là Tunière semble se faire dans les hautes sphères. 
Ministre dell nsltuc lion publiqué 
ment les écoles séparées d'Ottawa 
paroles bienveillantes: té premier “phinistre de la Saskatche- 
wan, toût en cédant dé terrain ce qu'il n'aurait pas dû faire, 
Croyons-Hous, fail cependant entendre des paroles de mo- 
dération; üf ministre de son telles que nous 
citons plus haut: ! : . 

En nee ndant que comprennent Îes autres, tenons bon à ne 
pas nous laisser passer au moule d'où nous sorlirions déformés. 
Ne laissons pas l'anglais envahir nos foyers, ne tolérons pas! 
que nos enfants parlent l'angluis éntre eux, car serait ‘un, 
pas considérable de fait dans Ta voie de l’abditation totale, 
Sachons l'anglais pour nos rapports commerciaux, pour quel- 
ques, rapports sociaux que nous sufvcillerons avec soin. Hors 
là, fermons portes el fenêtres; le coëur et l'âme sont sanctuaires 
sacrés, que nou$é-ne de vons laisser envahir sous aucun prétexte; 

Voilà ce que. nous appelons ten. Nous ne prisons ‘pas 
outre mesure les déclarations ronflantes, imais nous adorons 
les petits actes qui, s’unissant les urrs. aux autres, produisent 
une chaîne infrangible. 
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Le 
__ ario. visitait derniere- 
et faisait entendre des 


übinet prononce 
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{NOS ETRENNES a 


ee ee di 
Nous devriôns peut-être en offrir à nos legteur 
quelques lignes sont pour leur en demander. 
Pas. gêénés, comme vous voyez, à la Zi 
nous ne voulons pas dépasser les limites dd la délicate sse: nos 
lecteurs sont gens bien Glexéa s, et nous ne voulons pas étre ih- 
dignes d'eux. …. . 
Nos abotinés méniteut sûrement des félicitätions. Ce n'est 
pas sais uije pointe d'amour“propre que moûs jefons üun'coup 


d'oeil sur notre liste d'abonnés. Nous avons pu la nettoyer 


iberté.. Cepe ndanl, 
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ee 


de 


_— ee remet mremeeretes 


ds péccaie tutti et dti: sin ss. HU voir ‘di s'être dt à: La Cm 
miduer le nombre total de nos abonnés. : L' bulicnent a été} des Oblats, il r t Fordimato 
porté à deux'piastres. Nous n'avions guére le choix dé faire |sacerdotale à Saint-Boniface. 
autrement: le papier monte dans des proportions qui nous font 
croire un.peu que les fabriquants se payent la é des LR 
Entre temps, il nous faut payer le papier ou s'en passer, — 
qui Sr at nr visites à nos-lecteurs. C'est : que nous jours. 
ne voulons. pas. payons-nous.. Nous poufriôns en dire. ER ; 
autant de “toutes les autres choses nécessaires à ler coniposition | il Far ea loue RE 
d'an journal, mais épargnons à nos lecteurs ces détails de eui: | vir Diéu dans la personne des 
sine. Donc, l'abonnement _est monté à deux Piastres et notre uvres sauvages dont il apprit 
diste est restée à peu’près intacte. ; 4 Jangues, à qu 

À ceux qui-ont compris que faire in joural coûte cher toujairs ure tendre, chaude, |: 
et qui ont pay£ leur petite part, en sôldant_Téür abonnement, | profonde pitié, avec ur ardent, 
nous disons meréi. . Ceux-là nous ont fait’ leurs: étrennes, fhrünnt desir de les sauver 

C'esl:des qutres que nous désirons recevoir un petit pré-!. Quelles souffr ances Îl ‘a :en- 
sent. On dit que les petits présents entretiennent l' l'amitié; c'est duréc Ed duns sa Vie de missjon- 
un peu vrai. Nos abonnés en tetard seraient bieh_aimables de kr! ar : 
mettre léur abonnement en jolie posture. * Ce serait an présent pos aie É. seur el sans fai 
x Res L : + tabs done codé ais’le bon Père savait que 
facile à faire, et en,le faisant on ajouterait l'utile à l’aimable. (Dieu le Voyail ct cette pénisée 
-. Regardez la pétite bânde jaune: elle scra Île guide des|lui faisait trouver le bonheur! 
éftrennes, Y lisez:vous un.1918.. ou ce qui serait Plus grave un|dans ses souffrances. Il eut pu 
1917, alors le temps des étrennes est sonné, et nous vous remer- | dire comme la petite Marie Eus- 
cions d'avance pour ‘celles que vous voudriez nous faire. -dans!|tèle, surnommée l'ange de l'Eu- 
cet grdre de choses. charistie : “Pour . Jésus, lors- 

En retour, .nous nous hs de donner un journal de |qu on L aime, souffrir est un 
moins en moins imparfait, Nos lecteurs peuvent nous aider aisir LE ANEE LORPtS saint 
en cela en faisant les remarques qu'ils jugeront bon de faire Lee ER NES fe. Joie 
pour l'améHoration soit de notre rédaction, soit de notre gser- E 1911. Pr js lui 
vice. Qu'on tienne compte cependant que liste d'abonnés RS Tr. PrePA ANPér leurs lé 
se compose de gens aux goûts différents, et qu'on ne peut” se: CR indus io 4: la Monta- 
rendre aux désirs de {ous en*mème temps: Parfois, ce qui est gne de Tondres. 1 y montra un 
jugé fade par l’un est du goût de l’autre, et vice versa. Comme tel dévouement, une telle sages- 
disait un jour un personnage :au sujel d’une requête: “Mon-|se, qu'à la mort gu saint Père 
sieur, si ç rest pôssible c'est fait, et si.c'est impossible, bien nous Hugonard, ‘on le mit à la tête 
essayerons.” ï de l’école de Lebret, la plus im-| 

Voilà les étrennes que nous demandons ef celles que nous|portante de 4outes des. écoles 

promettons; les unes peuvent-être demandées et les autres | Sauvages du Canada, angl 
promises en ne sortant pas des limites permises aux personnes! Dans ces deux écoles, notre 
bien élevées, Du moins c'est notre avis. Si nos abonnés | "egretté défunt trouva son bon: 
croient pouvoir accéder à nos désirs, ils rendront sûrement st fe faire du rd ne à rit 1 
heureux ces messieurs de: l'administration, et feront plaisir douée CV L? ne parodie À 
même au, gouvérnemént qui, pour ménager le-papier qui se . 
vend cher, exige que les journaux souldgent leurs listes des 
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avait cessé d’être une. ‘personne 
pour devenir une chose, et Cet- 


“Ab- 


Le coeur de la 


vre le conseit du Aaitre : 


nega teipsum.” 


phonsi MAR ANRT ‘Dusas | Bien 
à,fuécombé lundidernier à Le- 
bre t aprè s une àssez courte raa- 
lagie. - Il meurt, peut-on dire, 
tout jeune. N n'avait pas ence 
réuarante ans. Vie brève mais 
bien remplie: rièn ne le dé- 
montfe Mmiéux que le poste im- 
portint que ses supérieurs lui 
“vaient. confié. Sa Grandeur 
Monseignénr Mathieu, grçhevé- 
que de’ Régina, a rénädl un élo- 
quent hommage aux qualités el 
aux vertus de ce bon mission: 


hers CoHaborateurs. . 

Encore un nom efFacé du li- 

vre de-nos vivants ici-bas, rrais 
| qui, il faut l’e spére r, est-inscrii 
P +re—de Ta vié éle nelle. 

La mort nous a éniévé ce ma- 
tin le bon Père Alphonse-Ade- 
lard-Joseph Dugas, Otiat-de Ma 
rie Immaculée. Né hé-94. “juin 
1879, à Saint-atques, comté de 
Montçalm. de parents fonciére- 
ment chrétiens, il avait fait-ses 
études au,.séminaire de Joliette 
et, le 11 novernbre 1906, après 
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C'est à veux-15: d'ailleurs, que 
ie dois d'être demeuré si long- [1 


étaient formeHememl opposés, 


an. 
-Insisiez bien sur ce point que 
le peuplé turc, 


rité entretenir des relations de 
bonne amitié avec nous. 
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et ce jour-là, il! 
|te chose était à Diet pour tou- à 


le Nas sec; la neige craquante. 


il témoigna | 


Que heures données &[4q 


outte à sui-f 


Pures-ets pére qu atrteteit-dle #: LOSS( 
Alle mans Îs qi les ont perdus.|ton Auvergne 
temps prisonnier car p'ils ne s'y bvr: 
j'eusse été libéré il y a-plus d un d'un air sombre. 

exclusion faite! bon Die: u pour les riches, inais 


de: ses gouvernants, haït l'Alle-!särement il se 
magne et pourra en toute sincé:ldes pauvres 


# 


(Noël Bopulaire) Ë 
La ‘pleut... Ke 
Où avait espéré le ciel étoilé, 


EC que € le disi,: si 

‘avait un bon 

|aissérait un. pauvre 

‘Lcomme moi, enrhunté jusqu'à 

{la gauche, rater dan la mé- 

| lasse‘ avec des soulièrs pareils! 
Lui; il “ ‘en avait pas non 

plus. “ ” 

Le terra s'arrête au Mai EX 

{lieu de Ja rue fnorne: . - - 
Non... mais regarde- sb, 

ice réveillon!" Ah! c'est embal- 

lant!. Tiens, je vais me cou: 

“cher... C'ést encore ce qu NE ya 

de mieux à faire !.. 


Le Dicu ne doit pas être! 
conté 1 de nous: il fait uange. |” 
froid, et les rüfules s'écrasent | 
en nappes contre les vitres em- 

buées. 


Pen 


Embuées e. RS 


C'est qu'il y fait meer able) 
chaleur. dans l'assommoir de 
ce bout de faubourg. ue 
Us-sont là upe cinquantaine 
e terrassie rs, aux moôustaches ; 


l 


* 


Alors,-je te laisse. 
ombantes, aux ceintures rou-, __ Oü'que tu vas, toi. 
ges. aux larges culottes terrenu- |. Je ne sais pas... ” rs 
ses, jouant aux cartes, avec des Tu vas au moins faire ta 
“han” terrible de bücherons: prière. 


. Et de Fatout!.. 


et de Ja fem-! 
1e!” furremt- “den pipes,: bu:: 
dant des aimcrs, des bitters, des 

byrrhs; et — tuant Je 
temps, lé terrible Le mps noir, 
puisqu'il est ét: mi qu'on doit 


xévoillonner. une nuit de Noël 
; En monte un escalier poisseux, en- 
Qu'est-ce que le réveillon..2° ie dans une chambre — celle 
Est l'accessoire ou le prin- l'du Bretôn,-- puis dâns une au- 
cipal..? ire, défait son -veston, quitte sés 
Quel est, en/ceite tit divine, souliers, le$ regarde avec un 
le véritable rpi de la fête. mauvais sourire’ 
Questions oiseuses den ces Ah ! oui. . je peux les y met- 
cerveaux troubles tome l'air lire dans la chéminéel.. … Si ja- 
[épais qui flotte en ce moment mais quelqu'un se dérange de 
dans la si alle eufumée. là-haut, ça se ra sûrement pas 
| pour cux!. & 


Et puis après ? 
Lu vi de Breton. 

Va donc, eh Auvergnal 
Le-terrassior,: trainant. les 
tt pieds, prend une rue de misè- 
. Pousse tine porte de garni, 


Vers, minuit, deux hommes! E t, d'un geste brutal, où 
se lèvent. grondent' toutes ses rancunes, il 
L'un grand, Auve rgnat, ter-|'es lance au travers de la pièce. 

rassicr. : | Le ï 
L'autre. trapu, Breton, cor-|. Le Breton l'a “regardé par- 
donnier.. tir. ? 


Ils étalent. chaëun sur le Zinc! - La race y'ést réveillée en lui... 


él Les Souliers De L'Auvergnat à | 


icu, est-ce qu'il ra 


conne dans Tmis H tout-seuls..? 
comme dans! Le voilà près d'eux. C'est 
es vie ie Bret: give On esl! bien lesg'siens..? Parfaitement !.. 
rés pieux là-bas r chez toi, pas |Se ‘ulement, ce poids!. .… Uné far- 


Probä- 


SE RMRIER . Lce.-qu'ôon ui. #:faité..? 


Le terrassier Hoche la KRtc{hlet"# n ri0e Hon... deux: moel. 

Jlons:qu'on a peut-étre fourrés . 

Tout ça... c'était hon au- Jà- de ans? Pas du tout! Mais 
trefois!… IT y-« ptut-être un !quoi. 


Subiteme ni; sa bouche sx 
vre, ses yeux s'écarquillent.. I 
Fvient de retourner Lx: a 

Ses croknots,, ? Des sont rese- 
melést!. : “à 


InOqUE" pus tal 
L Ah! fafla!, 

Tu ane pas . dire ça, 
toi! ‘ 


si 


Re CE PC $ > frnnenis. | bQnnés qui ne sont pas en règle. Dans beaucoup ste cas, nous charité, le‘travail des jours et douze >ous : péniblenient ex-| Tout simplement, il est fu- | 
Malgré ».re | katct le Le f » 
gré ‘une retraite, la Saskatchewanarde Île français; n'obéitons av’àr Leat f fait lun Ï LT doux utile VTe : se Ftraits d'un porte-monnaie vert- | rieux.. | 
c'est une bonne note pour.ses têtes "dirigedntes.: I y a là une re ‘à regret, car. il ne s'agit que d'un brin de nég RP POSTER NES NES LEURS à PASS de-gris où entrent à péint-leurs { ne nuit de Noëf quand os | 
* à gence; imais nous ne voudrions pas non plus que Monsieur le goutte à goutte, personne netes I > Ur LT À 
marque de distinction que save Su apprééter ceux qu ont de ] gros doigts. Puis; lourds -et‘e'ést un monsieur propre, on ne | 
la culture. Gouvernement nous fit les + gros yeux. Nos abonnés en rétard|# Mieux connus que lui. + [dos rond, ils arrivent. sur: le doit pas dire des choses comme 
nous éviferont sûrement celte épreuve. : À : nr | ‘Ees parents sauvages, en {trottoir 7 Les. el sirtont:à. 
i ‘Lu itlhère + ê RTS | de s: : - u eton!.….. 
Une seule de vent à amené sui la sphère politique au Ma- ‘ RCE SE, k AND EU dvoyatt- he -Père Drbas près del La pluie jombe :tuulouss Voyez-vous gi tte Fe gr ne 
nitoba des hommes de: imédiocrt vateur et de culluré-intéNec- É ssmurs SONPIE ARS ; |leurs enfants, éomprenaient de | D 
tuelle à peu :s null Ils ont, voté l'abolition du français: | STE k : l'ous les rubis, fes topazes, les! griffe qui prétend que le pau-  :| 
SR re by pi. 6 pres " Re : Dre 2 » en yet peur : t L'INDEX : Ég la religion rend capäble! &icraudes de fous les sasse- | vre petit Enfant Jésus est seu- | 
c'était donner leur mesute: qui est petit m'est: point grand. et de quel amour Teéurs enfants poitrines du comptoir. se reflé- lement le Dieu des riches! Ah! 
- Lrest-contre. la. eenslilution, cf _nous-ne-sommes ‘pas -prêts à FER Lee être, aimés PRET tent -sur:le bitumé’ et donnent | parlons-en!… comme il est ri- :‘ . 
5 : + f A . + a nee meme eee 2 
: oublier demain. Les hinées se suivent mais ne se ressemblent En a-ton°dit d x \ na dé / dont la tendresse s'illumine des laux jaque s d'eau détrémblan- che! Pendant que ce grand Æ 
pas toujours. :Sachons. tenir et attendre: notre heure. Elle L n ü- Pr 1 nat “Es lises dans le monde des. ignorants | ns À SE LA hs et A rG-| tes” profondeurs d'abimes: llaudrin de'terrassier va’ éten. | 
viendra !! AFNOR 7 | RERO: de” Fr # Set Rise TE Pure fe he DUUE $ À a Re 1rist. Les deux horiimes marchent,: dre ses abatis dans ‘son lit, 
Fe rar {certains Hivres, quel enfantillage! Puis, c’est un peu: démo € Mort de ce Don FCre ESTl lun. à côté dé l’autre;-ils abi-| l'Enfant Jésus, lui, il sera sur 1 
a DA Ë a. 
: Ex Fe ten notre siècle dé lumière: us ne pose pas ainsi un bandeau|lourde perte pour la commu- fist Je même garni. ‘päille.… Les bêtes féroces ont | 
ñ à UN SOUHAIT rs sur les intelligences: il faut être de son siècle, quai! - , |nauié des Oblats F pets les! Les mains dans les poches, le! une ‘tiniére.. Lui, il Aura pèut- - | 
Fr. Y HUUI De Tout cela est parler pour ne rien dire, ou plutôt pour dire panre ue A AE € Es pt mie col relevé, ils recoivent la de | être pas une pierre pour tepo- | 
4-7 / , [des sottises sous étiquette présumée de mots d’ on on On} RE re fun! ire stoïquement, semblant avoir, |ser sa tête. 
a L . tit ne AN PR CUT donne ce que l'on:a, Yoyez-vous! ge ras ERP CHARLES: j ar, [Fans s’en douter, doute l’eau du} Et ce n'est que le commence | 
À: nds ubonnes nous avons fait nogf souhaits la semaine | . En reconnaissance des serv ciel dans le fond de leurs cu: | :ment!.. Ù : x 
dernière. C'est à nos correspondant que nous nous -adres- Le -MÉTIAlne — us npaUt: il y # FR, ve a qu ne on a à qu'il nous a rendus, du bien loties jastes.  .:" - . ‘| 1 faut hi river son elou'à æœ 
sons celte Sernaine. Qu'ils veuilleéfit bién it d'abord réée- ] US PORC Res Due h sans se salir. Ce Î qui est déja! qu'il'a fait dans ce diocèse qui 6 terrassiér lire une prose | articulier-là. Ab! #nais-oui.: 
: voir l'expression Aù' HORS recofhaissanée pote Ja coopération tele voit S'épaissir sa couche de crasse spirituelle. L'Eglise a bénéficié de son zèle,, nous ne rouillée. < ni de Breton. 
qu'ils nous donnent. Prendre une plume semble un gros sa- catholique défend ces livres parce qu’elle a le souci des âmes garderons fidélement son sou- ‘Miuuit!:. l'heure de sé oi: Et l'ouvrier monologue eñ ar- 
crificé au grand nombre#à nos amis qui veulent bien faire «el conliées à sa garde, et qu'elle ne compte pas pour rien j’hon-|"Yenir; nous pHerons pour lui trer. péntant Je trottoir... ù 
sacritibe. il Tordiel mers - neur des.àmes, leur sécurité temporelle et éternelle et le bon- et, coin RS rs “entré U parait que sur les boù- Ah! mon gaillard.. il ne 
I ] ture ss Te rte + st chose | Peur des foyers. dans la gloire de son Maitre, ce |icvards c’est superbe !.. -|s'decupe pas des auvrés!.. Et | 
a piume est une armeÿcormmme toutes les arme s, c’est € 105 A se rviteur fidèle et prude nt,’ L'autre hausse les .é aules t % Eh bien! | 
dangereuse: op#'y blesse parfois et, ce qui est. pis: encore, on! “Etat a son Index, et parfois ce sont ceux qui ont le plus ï lui d ] le edge AE (n'as: en. ta ben! mai, | 
pi . 1 Î 1 Pre ï le là Sainte Eglise nous lui demanderons de prier! y un air de dire Que veux-tu | de Plumelec (Morbih: in), e te 
eut blesse s autres en: les müniañt. jasé, à contre-se ns, contre la sagésse de la Sainte Eglise qui our nous. de prier pour des . j 
Ù ss es müni: appliquent les iois de leur Index avec le. plus de violence. e ae à que ça me fasse, | fiche mon billet qu'il s'en oceu- - 
A nos corre spondunts nous souhaitons la disposition d'âme , prêtres et les fidèles de ce dto- Tu re me PA as el." Et puis, je vas.te | 
$ Voici‘un pelit extrait qui vient d'Ontario: le prie ets ste AR tenus RES puis, je e-prob- We 
qui lés pousse à ne jamais toucher à une plume quand ils.sen- — "UNE LECTURE QUI COÛTÉ CHE gros 5 a, 0 FPE 3. se. —de-prier-pott $ Hcrs- dans 11 Chéminée,7. ver! Et même que ça ne va | 
tirenttun sentiment d'aigreur envahir le ‘ur âme, :Nous faisons es Q R.—Stra tforc nt... 20, !ges à ne H portait-un sigrand péend le Bretan, pour dire quel-| pas trainer! Atiénds ün peu! | 
profession de ne pas cultiver.te fiel à la” Liberté, et nous soin- | (Dépêche de la Presse Canadieine. )--La cause d’; Arthur Skid-|intérét el à qui il doit dire com- que chose. . Je tas te le réapprendre ton : | 
mes prêts à sacrifier un correspondant, malgré tout-te-désir'que | 97€; Ernest Rossiter et Harry Cook, fils, accusés chacun d'a-\me RE a SAR is SOUEeN catéchisme!.. | 
nous avons de les garder tous, plutôt que de sacrifier la cha voir eu en sa possession ou dans sa deméure ou'sous son coft- x CA à ses # mes ants : )- Ei le terrassier: sc laisse al- Et comme si uné idée lumi- . 
rité. Ea vie a assez de côtés tristes sans que nous allions mnl- ttrôle en Canada des livres défendus par les arrétés, touchant : La Ne ae ont ul ces- ler, neuse l'envabhissait. tout entier, 
«un =; ; ; L 
tiplier les tristesses en -blessant de‘propos ‘délibéré. "la censur 4 signés par le gouverneur général en conseil le 12 mat A 4 1 h > oHot 1 ourquoi doné qu'il'les me t- le Breton gesticule, allonge ie | 
È PrOE 1N8, s'esl Le » hicr devant le t Maki gréez, bien chers collabo-! uit ses croknols dans la che- )aS.. | 
Certaines allusions ne peuvent être comjrises que des per- | sesl terminée hicr devan{ le magistrat Makins. Lrateurs, Fassurance de ma pa-ininée:. n'y à vas un être sur - “Abtil ‘ | 
sonnes sur place. EH f Fe mener e | I Les trois'aceusés vint Wé réconnu$ coupables. Les senten-|{érnal affect td en: | se 1! il ne s'en occupe pas!. 
place. es sont parfois d'autant plus nwéchantes ernél, affection et:de mon en- | la terre qui pense à lui. TiGué Li ion ] | 
rep pre petihen pay sites te ail du rédae-| 25 suivantes ont été prononcées contre eux : Ernest Rossiter, |1ie; -dévo M ee, i' qu | \ e Jendemain, un homme « | 
qu'elles sont.voilées’. Echappant ainsi à la. vigilance du rédac $100. #s Le M {Etre LV que ph... ." Lést dans lu glaise. à: Bagneux: c | bleu, c'est-le- terrassier!; "#1" 
teur, qui-n'est-pas-au, courant des situirt rond absofument-tacites. ou deux.mois-de-prison; Harry Caok-#300-ou quetre-mois: OT {son frérerdubs Ta purée, 4| Qüand il s'éveille, écroulé/ * 
eles vont ‘fire oeuvre dé testable dans des'foyers où 11 Liberté | de prison ; Arthur Skitmore, $509 ef un mois de prison, et ‘six Are hevêèque. de Régina:!1y rv., * D'ailleurs. il peut 18} sur le côté, dans sa paillasse, ] la | 
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LORIA IN EXCELSIS DEO! Jésus éstné! L'étoile tu] 
| neuse nous-guide vers la crèche où repôse l'Enfant-Roï, 
Le Il vient répandre à profusion, sur quiconque l'implorera, 
2.108 grâces ineffables doit ses DE ARME à mains sont rémplies, 
.+ el son coeur plus grand'que le monde, soupire après l'amour 
es s pour. lesquels il'se donne-en sa rifice. Il vient 
Les tristesses de l'année qui s'éteint el nous 
permettre de nous retremper: dans la voie des nouvelles 7 
_rances, ouverte avec l'année nouvelle. qe 
. C'est l'époque. des souhaits, et pour étre répétés ‘tous, les 
n nd pareille: époque, ils ne sauraient cependant entrer, dans 
de Apmaine des bañalités. Pourtant ils ne varient guète.. 
- Dieu, qui est notre Père, mérite l'hommage ‘deinos premiers 
| voeux. Nous souhaitons donc qu 11 soit désormais plus connu 
et mieux aimé de par le monde, qu ‘t règne sur tous les coeurs, 
qu'il soit enfin reconnu de ceux qui l 'ignorent! 
Nos voeux s'adressent'encore à ceux qui tiennent en mains 
+ l'autorité, civile ou religieuse, afin que les uns'n'abusent pas de 
> celte prérogative qui leur vient de plus haut, et que les autres, 
fidèles déposilaires de l'oeuvre divine dans les âmes, conti- 
’ nuent longtemps et toujours le. travail sublime de la. perfection 
: de ces âmes. 4 
© — Pour nos parents, nos amis, nous voulons une vie longue 
. et heureuse et riche des trésors seuls dignes de ce nom; que 
es longtemps encore, Dieu les laisse à notre ardente af] 1 
Penchons-nous aussi en passant sûr les coeurs (brisés, sur 
lei existencés pénibles, les malhéureux, et souhaitons qu'ils se 
: laissent conduire par l'étoile. miraculeuse vers Celui qui attire 
tout à Lui, et qui a dit: “Venez tous à moi, vous qui souffrez et 
“qui êtes fatiqués, et je vous consolerai.” O promesse d'un Dieu! 
Amies, sympathiques lectrices, —c'est votre tour, — com- 
“bien je voudais étre la fée. bienfaisante qui distribue à pleines 
mains chez vous le bonheur! ‘Jésus {era mieux. Je vais vers 
Lui, et le prie de.-ratifier les voeux aussi sincères que nombreux 
que je forme pour vous aujourd'hui. 


Soyez heureuses, toutes, c'est mon voeu le plus cher! 
# Sant s JACQUELINE des ERABLES. 


_ CARILLONS DE NOEL 
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FRET is ; — =, 1 à a 
Dans mon pays, il est encor d'usage 
Que, treize jours au moins avant Noël, 
Chaque veillée, on entend dans le ciel 
S'entretenir les cloches du village. ; 


= . « , 4; 


Il a neigé longtemps. Un blanc linceul 
Couvre la terre. étinctelante et vierge; 
Sur l'horizon, aussi jäune qu'un cierge, 
La lune brille au sommet d’un tilleul. 


#” 


= 


Dans la forêt,.où leurs troncs font des taches, 
Les hêtres blancs, raides, silencieux, 
Vous font rêver de chevaliers pieux 
Agenouillés. sans: quitter leurs-pânaches. 
LS 
Uñ:chien lointain ‘aboie aux loups errants; 
Le chât-huant miaule au creux. d’un chêne; 
La vitre luit à la ferme prochaine 
‘Où, près du feu, la ,P£ur serre les rangs. 
= 

Alors — nié tant leurs Fer inégales — | 
‘ Montent dans l'air les voix des Mons 

| Comme, .en été, s'élèvent des sillons 
. .. ….£es chants joyeux de milliers de cigales. 


La grosse cloche a le ton grave et lent 

Comme une aïeule au sens-mûri par‘ l'âge; 

Et la petite a le clair bavardage 

‘D'un nourrisson qui jase en s’éveillant. 
: . « 

; La grosse dit: “Que de larmes amères 

J'ai fait verser aux'enfants orphelins!” 
Sa-soeur répond: “Par mes-sons cristallins 
Que j'ai caugé de joie aux jeunes mères! 


— Combien de fois j'ai rythmé les hoquets 
cs Et des sanglots des lentes agonies! 
— Combien de.fois"àù mes notes bénies, 
Des fiancés ont saisi leurs bouquets! 
"Au laboureur je dis : l'orage gronde,. 
— Moi je dis: monte, alouëtte, au ciel bleu, 
Chante J'air pur et la campagne blonde! 
— Souvent; hélas! j'ai servi vi debefroi. 
Dans les horreurs de nos guerres civiles, 
— ner à Allemand incendiait nos villes, 


Puis, toutes | deux, unissant leurs voix saintes: 
“De ces malheurs meurt:le souvenir! 

Jésus chez nous va bientôt revenir, 

Et le berceau ne veut jamais de plaintes! 


la lune rit au ciel; 


TE: Chantons, ma soeur : 
"+ mère en ses timides voilés 


., Comme une 


Les séraphins ont des regards d'étoiles; 
Noël! Noël! Noël! a 


art 


# à" k 
‘FRAM os FABIE.- 


: Chantons en choeur: 


Fa PENSÉES C HOISIE S L' esprit sans Fa bonté, c'est 
à l'abeille sans miel.--Jules Cla:|. 
Ne nous troublons point dé|retie. Vu ; 
‘nos imperfections, ear' notre FETE TE 
ection consiste à'les com-|' La perfection he consiste pas 
ts — $. François de serons à-bien commencer, mais à bien 
2 CR \ finir.—S, Augustin. ; , * 
Comme l'oiseau, plus l'âme rs 


monte, plus elle est joyeuse. — 


Tout dans la vie est soumis. à 
des devoirse-y être fidèle, voi 
l'honneur; les négliger, yoilà la 
honte.—Ciceron. 


+ * 


ra: croix est un blason: Qui- 


s 
: radin n rend où l’accepte | 
Ë ‘une infinie nobles- ss. 
* Ci se—À. Besson, Croire qu'une’ petite médi- 
te cat ape, x ANT se + j MES En? 
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Jon fête les Rois, et 


gent, 


ses épais cheveux noirs. 


[comme un prêtre de l’ancien 


A ER Ne M 
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ee Pr ln or 


e 


ce ne peut yüire, c'est croire 

Flactine étincelle ne peut mettré 

e lu. Vapeur, 
—— 0-40 2— 

A PROPOS pu NOUVEL AN 


“Demain, ce démalh dont nous 
concevons tant de folles 


erreur dù pére 
sera tombé pri rs 


sais comment; mais, à coup 
sûr, ça-he nous apparticat pes, 


études, demain n'est pas à nous, 

ni à personne suf la terre. Il 

est à Dieu, c'est-à-dire au plus 

Der, au plus compatissant 
s pères. 

‘Qu’ arrivera-t-il demain ? 
arrivera premièrement que l'é- 
preuve d'aujourd'hui.sera déjà 

passée pour nous, et inscrite 
REA le ciel ee" 
nse brillante. Il arrivera que 
ieu saura continuer l'épreuve 
s’il juge bon que nous la por- 


tions encore, ou qu'il l’adouci-, 


ra, s’il nous trouve trop faibles, 
ou qu'il la supprimera tout. à 

. Chaque jour d'épreuve effa- 
ce un grand nombre de fautes 
anciennes; chaque. jour d'é- 
preuve nous prépare au. jour 


qui n'en aura plus d'autre, et 
qui fera que la vie la plus Jon- 
gue et la plus tourmentée n’au- 
rà été que comme un nuage ra- 
pers passant entre nous et le 
soleil. . 
Fr Louis Veuillot. 
a 
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En ce temps-là vivait . .dans 
un village de Provence une fa- 
mille de pauvres cultivateurs; 
elle se composait du père, de la 
mère et de deux'én änts, ac- 
ques et Pierrette. 

Durant la bonne saison, ça 
allait encore, grâce au ‘travail 
du père et de la mère, car les 
enfants étaient trop jeunes 
pour travailler; mais 
était bien dûr à passer. 

Or, le jour où commence 


HE er he que nous allons ra- 


conter était le 6 janvier... 
Chaçun saïît qu’à cette date 


là il est d'usage de manger 
dans thaque famille le gâteau 
des Rois: Mais il n’y avait plus 
dans la maison en fuit d'argent 
sonnant, qu ‘une pièce de ‘dix 


sous. 

— C'est ég al, dit le père, il 
est bien ST jour À A l'Épi- 
phanie, sans gâteau des ns! 
Tiens, fillot, ajouta-t-il en se 
tournant vers le petit garçon, 


j'ai encore là une  blanchette, 


rends-la et va chez , le - père 
françois; qu'il te donne üne de 


| ces galettes que j'ai vues tout 


à l'heure à sa devantüre. 

ke-petit Jacques courut donc 
à toutes jambes chez-le boulan- 
gèr François. 

— Tiens, prends cette -galet- 
te; dit le bonhomme, je te la 
recommandé, .elle est cuite à 
point et. fameuse, va! ta mère 
en sera contente. 


Le retour de Jacques dans 
l’étroite cuisine enfumée fut 
une entrée triomphale. - 

Déjà chacun -dévorait des 


yeux la ipetite galette aux re- 
fleis d’or. Que: voulez-vous? si 
le pauvre à .ses. misères, il a 
aussi ses joies. 

Le père souriait dans sa lon- 
gue barbe parsemée de fil d’ar- 
la mére, elle aussi, était 
fout heureuse: Quant à la gen- 
fille lle Dierrette, sa petite figure 
barbouillée ‘s'épanouissait sous 

Alors, pompeux et solennel 
temps qui va immoler une vic: 
time, le chef de famille saisit 
son couteau et lé-plongea dans 
les. flancs de la délicieuse ga- 
lette. Il en fit quatre parts, et, 
avec une rustique et touchanté 
galanierie: ; 

A toi, la mère, dit-il en se 
tournant véts sa femme, 

La mère se servit, puis vint 
le tour dés petits, puis crifin ce- 
lui du père. 

— Voyons, maintenant, à qui 
la fève? dit le père, en interro- 


géant chacun du regard. 


— Je l'ai! Je l'ai! dit Pierret-|* 
te en bondissant sur sa chaisé. 
Oh!"mais la drôle de fève! 
Tiens, vois, papa. 

Et ‘entr'ouvrant sa 
pareille à une cerise qu'un oi- 
seau à mordué, la fillette laissa 
échapper entre l'émail de ses 


bouche, 


- Pour les: blessures. — Dans|: 
certaines usines et dans cer- 
tains ateliers on garde de. l’a- 
cide carbelique pour caütériser | « 


garder | 
une bouteille de l'Huile Eclec 
trique du docteur Thomas.|. 
C'est aussi éfféctif et ne heurte|. 
aucunement la’ peau ni ne brû-|« 
le la chair, Aucune autre huile 
n'a de pareilles qualités cure 


vés. et 


doses, 7 


sa ns 


ut- une récom- 


l'hiver , 


ue ce jour- 


PAR 29 GR RER a — 


les brûlures et les coupures. Il 
vaudrait bien mieux 


Nl:-z 


a —————— 


ROC ET CET og ape mthuteirent Pr IT DPPR 
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voici. 


reine, mes félicitations Æ 


re. Tiens, Pierrette, porte 
chez le père François «et expli- 
que-lüi ce qui s'est 

Et, preste et légère, l'enfant 
sortit 

Bonjour, père François, 


— Comment! ce est toi qui 
Que 
désire Sa Majesté? 

— C'est papa qui a dit... 

— Oui, oui, je sais, je com- 
Prends... 

Le brave boulanger sentit une 
larme glisser au coin de son pe- 
tit ocil gris. 

Puis, saisissant dans ses gros 
bras de travailler la petite fille, 
il l'éleva à la hauteur de sa 
bouche .et déposäsur le front 
de l'enfant un sonôre. baiser. ‘ 
- Braves gens! di Lil à part 
lui. M 

Puis reprenant: : ! 

:—— C’estbien, ma fillette. Rap- 
orte ça: à tes parents. et” dis- 
eur que c'est bien pour eux. Le 
pére, François ne s'est jamais 
trompé...Tous les ans, je jette 
comme Ça un morceau d'or 
dans la pâte en guise de fève. 

Pierrelte revint à la maison 
et raconta fidèlement à ses pa- 
rents tout ce que le père Frañ- 

es avait dit. Et tous bénirent 
e généreux boulanger.” + . 

Avec:ce louis, comme l'avait 
dit la mère, on acheta . beau- 
coup de choses. "Puis vint la 
bonne saison; le es eut beau- 
coup de travail. lus tard le 

etit Jacques chi ans.la bou- 
angerie du-père François com- 
me apprenti. : eo 

Depuis, il a pris sa  succes- 
sion, et c'est jui maintenant qui 
jette des fèves d'or dans les ga- 
lettes des Rois, pour faire plai- 
sir aux pauvres gens. 


XXX. 
PRSPRU 2 à 20 AR RE 
Achetez l'Almanach de la 


Langue française. Prix-‘spécial 
à fa Liberté: 20 sous, compris 
frais de port. C'est meilleur 
marché qu'à Montréal. Häâtez- 
vousT 7 


PETITE MAIS FECÔNDE 


(Du Droit, d'Oitawa) 
Hier, après la messe parois- 
siale, avait lieu au sous-sol de 


Li église Sainte-Famille d’Otta- 


/a-est, l'assemblée générale de 
tous les membres de la caisse 
populaire Sainte-Famille, pour 
entendre les rapports du  gé- 
rant et des commissions et pro- 
céder aux élections des officiers 
sortant de charge. 

De toutes les Caisses Popu- 


laires fondées dans la provin-|. 


ce. d'Ontario, celle de Sainte- 
Famille a été la premiére et, 
fait remarquable, c'est le plus 
petit groupement canadien: 
français qui, sous l'impulsion 
de-son euré;-a-pris linitiative 
de cette fondation. 

:Cette paroisse. composée de 
familles  canadiennes-françai- 
ses'et irlandaïses'est la plus pee 
tite de-la ville d'Ottawa et, 
l'époque de la fondation ‘de la 
Caisse Populaire, le Yillage 
d'Oltawa-est venait à peine d'é- 
tre annexé à la capitale. 

. Elle contenait alors à peine 
75 familles canadiennes-fran- 
çaises toutes ouvrières, peu for- 
tunées, avéc de nombreux en- 
fants: Dans ces conditions, c’é- 
tait réellement tenter la Provi- 
dence que de procéder à la fon- 
dation d’une institution. finan- 
cière du genre des Caisses Po- 
pulaires Desjardins. 

Cependant, en dépit des con: 
seils de la prudence humaine, 
le curé et quelques paroissiens 
se mirent à l’oeuvre:-+Un . des 
fondateurs, hier,, racontait les 
débuts si humbles de cette oeu- 
vre. 

“Nous étions très peu con- 

“vaincus du succés. dé.cetté or- 
“ganisätion, en dépit de toutes 
D Len excellentes raisons que/le 
“R. P. Curé nous avait donnés. 
“Toutefois, comme preuve. de 
““notré - bonne : volonté, - nous 
“fimes le tour des famillés pour 

“recueillir les souscriptions au 
“capital social. rs nous fi-|M 

‘rent nôtre repporh nous 

“avions un capita 

“#82.00. . : 

“Le R. P.Curé se montra heu- 

“reux du. résultat et nous pré-; 
“dit qu'avant cinq ans, ces $82 

‘auraient produit des milliers 
“d’autres. Nous ne pümes nous 

“empêcher -de- sourire devant: 

“cette confiance que nous ‘ ne 

“pouvions pas partager.” 


Cependant, nain 6 été 


ne 


rvait pas exposer la ir à ps? 


souscrit de |. 


.|nous, a 


ht petis Ra ES NET ARE DES 
v . .#/ « re * 


one ee à, le 
mon ant nt que l'on pré- 
terait à gl. Jo C'es 

‘depuis cè temps 
Comme on fe: voi 


on prové- 
dait prudemment. er : 


ñ 


perte. tro} 


considérable, ni la 
placer à , 


merci d'un homme 
nt que 


alles autres. 
là réunion d' hide soir, il. 
avait donc un peu plus de huit 
ans que la ‘Caisse Sainte-Fa- 
mille était fondée. Le rapport 
du gérant, ‘donnant le mouve- 
ment général des opérations de 
la Caïissè depuis sa fondation, 
montre combien les prévisions 
ae À Père Curé avaient été justes. 
ns. sa fondation, il y eut 
de capital social souscrit 
Le montant totäl des épargnes 
dépasse #25,000 et.les sociétai- 
res ont emprunté la jelie som- 
me. de $35,000, Le montant. to- 
tal des affaires de la Caisse de- 
puis sa fondation est de $63, #00, 
avec 65 membres. 
Comme on le voit, cette Cais- 
se, fondée par le: plus petit 
oupenient, est resté modeste 
ans ses opérations, mais elle 
n'en a pas imoins été féconde 
dans ses effets. 
Un volume entier, ne suffirait 
pas à raconter tous les bien- 
faits qu'elle a muïtipliés dans 
la paroisse,:-soit en fournissant 
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co 


fe 
aux familles l'occasion -d'écos | 1e A"! 2 ver Marennes __— 
nomiser peu à peu des sommes | a re la plus. ccessible à. ouù près de Uii | 206 Ave Notre-Däme--Près.de Portage ù 
assez considérables soit cn per-| Eire ave pouvets de qu ie ra ; rt * : * 
mettant à er d’ autres de se bâtir brancheinents à la ligne principale que l'on Bijoutier p:55 Horloger Opticien ge 
jugera nécessaires au développement : terri “ ’ 
une maison, soit en arrachant toire traversé par le dit chemin de fer: aussif, 


av 


certaines autres à la misère. 
Chaque jour, la Caisse fait 
du bien à celui-ci ou à celui-là 
et pas une seule fois elle n'eut 
à enregistrer un sou de perte, 
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en 
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La € aisse “Populaire Sainte- 
Famille ne s'est pas conteitée 
de provoquer l'amour -et le 
goût de l’économié chez les pè- 
res de famille, elle a voulu le 
développer chez les citant en 
établissant “l’'Epargne du Sou” 

à l’école. 

Déjà on a cette nou à jouir 


D 


et 


ce 


des fruits de cette nouelle fon- 
dation. Plusieurs jeunes gens, 
sortis des écoles depuis quel- 
ques années, restent de. bons 
membres de la Caisse Populai- 
re, continuant à lui apporter 
leurs piastres pour les faire fruc 
tifier; comme-ik-avait pris l'ha- 
bitude de lui apporter leurs 
sous à l’école pour les accu- 
muler, 

On ne säurait trop insister 
sur la nécessité de faire écono- 
miser les enfants, dès leurs an- 
nées d'école, Rien n’est plus en- 
courageant pour un etit gar- 
çon ou une petite fille que de 
voir une somme d'argent à soti 
nom; de la grossir, toutes les se- 
maines, par la répétition de pe- 
tits sacrifices-qu’il s’ impose vo- 
lontairement. 

Rarement, un enfant qui 
prend, cette habitude à l'école, 
sera un jeune homme  insou-/| 
ciant et prodigue. Au contraire, 
il conservera le goût de l'épar- 
gnée £t auand'il songera:à fon- 
der un-fover,-i-aura-ett-Ha-pru- 
dence de mettre de'côté la som- 
nie nécessaire pour son établis- 
sement. De plus, il apportera à 
son épouse le capital si  pré- 
cieux des vertus d'économie.et 
de tempérance. _* 

Le grand mal de notre peu- 
ple, c'est de perdre rapidement 
le- goût de l'épargne 
pères. -pratiquaiert 
succès. Si nous avons pu résis- 
ter aux ‘assauts multiples que 
nous ont livrés nos énnemis, si 
nous avons pu grandir, devenir 
un peuple fort, c'est que nos 
pères ont été économes de leur 
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argent et. économes de leurs 
forces. : Ù 
: dd. 
Depuis la f mation < de 
Caïsse  Safñité-Famille, in 


sieurs ‘autres se sont fondées 
dans la ville d'Ottawa et’ ail- 
leurs. La plupart de ces Cais- 
ses, placées dans des conditions 
plus avantageuses, ont grandi 
plus vite, sont devenues des ins- 
titutions plus considérables. 
Celle de Sainte-Famille;' pour 
être moins grande, n'en est, ni 
moins prospère, ni moins fé- 
conde. Elle joue, dans le cerclé 
restreint de ses opérations, le 
même rôle bienfaisant et elle 
devrait recevoir  l'encourage-: 

mént de toutes les familles de 
la. paroisse. 

Les'gens ne semblent pas 
avoir compris l'avantage im- 
mense d’avoir une Caisse Po- 
pulaire. Plusieurs ne-se- dol- 
\tent même pas. e: u’une tellé oeu- 
vre existe rie qu'elle existe pour 
eux comme pour les autres.’ 

Plus que jamais il est temps 
de grou nos éconoinigs chez 
le garder pour nous 
dé contrôle ‘dè nos capitaux. 
Plus que jamais nous devons 
nous exercer à l'économie, les 
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vendication de nos droits. Cet- | 
te revendication sera une close | 
facile quand ñous aurons, à no- | 
tre dispositiôn, ‘de forts capi- | 


saires à nous faire là guerre, | = 7 
pou-|La Caisse Populaire: est préci-*. é 
sémént l'institution financière ! 
qui nous procuretra cette indé: : 
pendance économique et il est 
du devoir 
ter et de kr 
äutres paroisses comme à Sain: | 
Lie-Familles. 


frais de port. 
marché qu'à Montréal... 
vous! 
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DONNE que demande sera faite au “Parié 
ment'du Canada, à sa prochaine session, d'un 
àcte_incorporant une .compagme de chemin 


prés de l'extrémité ouest du lac . Baker, 
dirigeant de. là dans une direction nord-ouest 


en-UMe rec TION DHEST pu Sud-ouest par voie 


fiance à l'extrémité est du lac Grand Exclave * 
ou, sdané l'alternative, de ou près du € mfluent 


‘l'extrémité sud-est 


de ‘vu très ‘de l'extrémité a D vuest du lac 
Kasba en une direction sud-ouest par la-rotité SPECIALITE—VERRES 
obus accessible à ou pres de, l'extrémité 
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une directic 11 Ouest par la yoie la plus acces 
Able à ou prés 


tes, 


de Construire, acquérir, 


poivair, et autorité de creuser où autrment 
améliorer les chernaux à tels endroits de ln 
nvière Thelon jugés nécessaires à.la nayiga 


Paix, 


pouvoir de bâtir,, équiper, 
vice des voies 
ques en rapport avec le dit cheman de fer et 
ses embranchements, 
messages däns un but commercial et pour 


vevoir, transtormer, transmettre, distribuer, et + T professorat uns : epésialité. Mou- + 
fournir de l'électricité ou autres pouvoirs, FA 
énergies, 
percevoir là-dessus certains taux; 
trusre, 
havres, 


tenteurs de quais, d'entreposeurs, et. de con- | 4 reotion d'experts. L ] | 
clure des engagements avec d'autres compa- + + TT 
gaies ; et autres pouvoirs nécessaires et con Dernan nselgnemen 1 
tingents LIL pouvoirs ci-dessus. + des des 2 M. ! 
ait à Ottawa, ce 18me jour de décembre, " ÿ 
1918. HALO ++ Soeur Supérieure + A 
« SMELLIE & LEWIS, + + à: 

No ?, Edifice Trust, Ottawa, | à 
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COIN CHEMIN SAINTEMARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 
Téléphone Main ‘1494 


, SAINTVITAL © | 


ui et quand ‘ces, capitaux | 
‘iront plus aider nos adver- | 


Eparines de 20. 

- à 50 pour cent 
EN ACHETANT CHEZ MÔI VOS 
FOURR FAITES SUR 
: | … COMMANDE 

J.-Albert Fotsy. LE Re Re 


Venez compañer mes prix à ceux 
des grands magasins et vous serez 
convaineus. , 


e tous del'alimen- ! 
Hr'soutenir... dans les E 
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Achetez T'Almanach de ‘Ja 
angue française. Prix spécial 
la Liberté: 29 sous, compris 
C'est meillenur\ 
Häâtez- 


Réparages et: SRE FUME ä des 
prix modérés 


ANTONIO LANTHIER 


207: RUE HORACE, RORWOOD | 
Téléphone Main 5355 * 


AVIS EST PÂR:LES PRE 


fer ei de navigation pour le bi 
Canada, sous le nom de “The Nort 
vute, Limited”, avec pouvoir. de tracer, 
nstruire, équiper et mettre en operation qe 
emin de fer commençagt # un point, à 

se 


énérai 


West 


r la. voie la. plus accessible vers 
xtrémité est du lac Schultz : 
nfluent. des. rivières 


où. près 
dé ou prés du 
"Hanbury _et_ Thelon 


plus accessible à où près de Old Fort Re 


kr. © 


Faites faire vos réparages chez Carter, 
Assortiment complet de montres, de ca 
drans,. de bijoux, d'arge nte fle: 


s rivières Hanbury,et Thelon zen. une direc 
on ouest par là route la plus accessible à, 
du lac C in jan Caen et 


est du-lut Artiliery: de Gu prés du dit 


Etabli à Wirinipeg depuis 1900 
nfluent des rivières Hanbury. et Thelen.er û 


A. G. CARTER 


de 4 extrémité sud-ouest du u 


ec pouvoir de construire, de mrttre en opé 
d'assurer le ban état -des poñts, rou: 
chemins, bateaux-passeurs nécessaires, 


hon, 
et 
détenir et maintenir! 
<onséquernce quais et havres: aussi avec 
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; Academie Ste-Marie : 


mn de la dite rivière, et ‘de, bâtir, acquérir, 


mnmissionner, détenir, équipér et maintenir (4 
opération des navires à vapeur Un autres + 
n'importe quel genre,.et de ‘les maintenir 
service sur'les rivières et lats Thelon, La + Drotiattwsen, Winnipeg, Man. 
Esclave, Mackenzie et leurs tributaires + : 
toutes autres eaux navigables; et ‘avec + 


taintenir en éser- 

légraphi e . Sous |a direction des Boeurs du. + 
avec 16 dit ch + éaint-Nom de Jésus et Marie e1° + 
aitement équi pour tous *. 


es travaux de collège. Cours dé + 


et téléphoni 
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la de charger des taux; de développer, re- : 4 


de transmettre qu 
EU del +. sique, dessin et peinture ensei- + 
de cons- se gnés avec soin et selon les der- # f: 
acquérir, louer des terminus, des quais, | + nières méthodes. Exercices d'é- 5 i 


élévateurs, entrepôts, etc., et d'exer- | sou TA. > 
r le commerce d'agents expéditeurs, de dé-|® locution et de diction s ls'dl A 


de disposer des dites choses, 


Procureurs des réquérants. least séaseseai 


BANQUE D’ HOCHELAGA, 


200 succursales ët agences au Canada 
CAPITALE RATER PRET TI AN NIN nd Llall lee 


CAPITAL PAYE ET RESERVE 4.4...) lue 7 
J-W.-L. FORGET, Gérant — 433 RUE MAIN, WINNIPEG, Man. 


L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, et 
nous nous faisons un plaishr de fourmir toute 8 res informati ons com- 
merciales possibles à nos. clients, Ce RE 

Succursales à 
SAINT-BONIFACE, MAN: 


AE ; 
‘: Nous achetons et dsdont traites, 
FE au argent et billets de banqüe des, 
SAINT- PIERRE, MAN. pays étrangers. 
- AGENCES: Letellier, Muriapoiis, Notre-Dame de Lourdes, Suinte-Aga-. * 
the, Sainte-Anne, Saint-Claude, Saint-Norbert et Snint-Jenn-Baptiste 
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Si-vous youJez. beaucoup d'argent et de promiptes remises 
pour vos fourrures, peaux et votre laine, ete., expédiéz-les à 


FRANK MASSIN 


BRANDON, MANITOBA 
Demandez nos prix et nos étiquettes d’ expédition 


QUELQUES- UNS DES ARTICLES QUE NOUS VENDONS 


Bancs d' écoles. 

Autels, confessionnaux, 
Cloches d'églises. :. 
Orfèvreries, bronzes et ornernénts d'églises. 

Chandelles, huile de sanctuaire, fleurs ar tificielles : 
Statues et chemin‘de croix. 

Grand choix d'articles de piété, 


WINNIPES CHURCH QUE CIE ÊTEE. 


226 RUE HARGRAVE. WINNIPEG, MAN. 
56, AVE PROVENCHER ! LES D ST-BONIFACE 


bles de communion; vestiaires. 
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| Quelques Unes De Nos Lign dé F 


Ferronneries pour. bâtisses, papier “ bâtisses de tots gen- l 
<res, papier à couvertures. RL 
“Moëllons et bloës dc béton, pierre PAT PQ à toute 
grosseur, sable, gravier, ete. 5 x 
Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. PTT ÿ 
: Portes et chasis, cadres et moulures, bois tüürnés. Orne- 
‘ments intérieure et extérieurs. 
La Cusson Lumber Company, Ltd. | - 
TEL. MAIN 2625—2626. Nbr -BAINT-BONIFACE, MAN. x 
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ne E Dax para |n sat ds là ville de Rennes, [nait rimpartance soi scie ct et jar 
se ee = métres ; beaucoup des cam- |se trouvaient à DC à lompeur: se mabliéer dans un | 
ie 48 1 ue il 4 ñ : és voisines, “où le blé noir sentait autour de’ soi uné cor: le nôtre, où É. ation 
ue Soil fat duc dé dou- | Ma tà l'ombre des pommmiers” | dialité générale parce, qu'une}a fléchi, hais. ces justes récom- 
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t piétons ou carriolées ayant sui-|fe 

vi, pendant une heure où deux, | me 
ces deux chernins  ryerts quil: 
n'ont guète de noth sur la car-|ei 
te,-encore moins. de  canton- coeur. de la France 
niers et point du tout de disci- les comprendra artout, I est. 
pline; quelques-uns des invités | souhaitable qu'elles se  multi- 
venaient meme de plus’ loin. On a et ue,-ehaque . année, 
se racontait que Mgr Duchesne, | lorsque 1'Akadémie française 
directeur de l'Ecole ‘française | aura désigné iles titulaires des 
de Rome et bre de l'Aca-| prix Etienne Lamy, il. y ait, 
démie, chanterai aband'ats |debs deux villages dé notre 
ses; que le R. P, fanvier préche-| pays, des réunions semblables 
räit après- l'Evangile : qué S.à celle,de Saint- -Jacques, et où 
Em: le cardinal ubourg, ar-| sera célébrée la famiilé qui n'a 
chevéque de Rennes... assiste-|pas peur de, l'enfant,-mais . le 
rait, |” äprès-midi, Aux cérémo- reçoit au contraire, ‘comme une 


e de modeste ” conditiorr, 
mer Der de fécondité, de cou- 


ja honte te t proposée 


pinsesne seront jamais dés mo- 
tifs suffisants Late lutter con: 
‘tre l'égéïisme, Pour réprimer ie 
pe tr amour % 80i-fnè- 
me él'de ses aises, pour s'op 

ser 2! et qui rÉduit Ia A 
cendance nfant unique, il 
faut une ‘#utorifé plus qu'hu- 
maine, el. s autre  sanctiôn. 
que. l'humaine. Et, une fois de|4 
plus, le christianisme, diri- 
geant les âmes vers leur sal 
et les commandant en, secret, 
apparait ici comme le: bienfai- 
teur ‘et l'appui nécegsäire des 
sociétés civiles. ‘ 


nts se 
on leur coûtu- 


20 as, ‘pare 
ds à Jérusalem. 
me, au temps die, hi féteide-P 
qué. ‘Comme ils s'en retour- 
E les jéurs de la féte étant 

l'enfant Jésus demeurd 
dérusalenr, sans. que - ms 

ve ni sa mère s'en persan 
sent, Mais, pensant qu'il était 
avec ceux de leur compagnie, 
ils mmrchérent durant un_ jour, 
uis ils. le cherchaient parmi 
eurs parents et les personnes 
de leur connaissance: mais, ne 
l'ayant point trouvé, : rs 


.nèrent à Jérusalem. PA 
chereher, Après trois Ours, ils 


tes comme 
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:V i- he Ge 1 et subir, à leurs victi- 
{lnres us, il les ont relà- 
Vivent Los 


ge Pa 4 L'an à 


biñe ane. établi, sauf qu es ban- 


de Re its qui s'étaient : ês 

enr coms à ra le vol, le pilla et or 

une princesse!” à - [sinat,-et qué les tribunaux ont, 

sh " B,C. P. .|de ce fait. justement envoyés: A 
= =. “Les Nouvelles Religieuses." l'échafaud, sauf aussi quek 


[politiciens dangereux qu'ils font | 
e FR. sh : [expédiés à l'étranger. Le régi- 
Achet 'Almanach de ‘lalme Paës a, en outre, rétabli 
rs française. ‘Prix spécial| l'ordre avec la liberté dans le. 

Liberté: 2Y-sous, compris pays, rappelé. évêques cet: reli- 


üis de port. C'est. meilleur gieux, rendu à l'Eglise ce _— 
mure hé, qu'à Montréal. Hâtez- ui üvait été volé. 
vous! nées .… Résultat inattendu 
Le Æ mensonge de Costa,- si 


met lancé dans le 
monde par les agences de. dé-; 
pâches, a du moins ceci de bon, 
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isa mers. an- po une Lg le nouveau régi- | 
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Lä musique d'un bataillon: 
jouait à notre arrivée le “Père « 
F a Victoire”; 
qu'on a oubliés en Frances ets. 
qu'ils. ont conservés da-Dobté. 

Jolie Alouette, A à te plume- 

: “Nous n'i plus au 
-Et, r terminer, le dé- 
tilé du b lon au chant de 
“Sambré et Meuse.” ; 
“Notré chef de | musique, nous 
dit le commandant,-ne connaît 
et ne veut reconnaître que dés 
aifs franç: 
“T1 me Semble que lé vieux 
sang de la racé anime ces trou- 
pes magmific ues lès mouxe: 
ments sont plus vifs: la charge 
à la baïonnette esi-menée avec 
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Jaeques-de-a:Liande. Ce jour. Joyinsais gr sg h ns es vi. |e0mme Qheuts, témoigner | en | l'humble peine cachée. "Et il est |emprisonnaient d'un seul coup (L'Agtion Catholique) PR 

. li, on s'ep souvient, était bap- [NAME cu a TU et . tre faveur de la doctrine; elle at-[bien vrai que Lui seul, IL}a con- | 47 «000 personnes, chassaient les| - Plusieurs-journalistes de Pa-!7 Achetez EAlmanach ‘de la 
tisé le: vihgt-deuxième: enfant|sages. tendus vers 1 NAS téste qu'autrefois, comme au-|naît parfaitement et enf : peut | évêques, volaient les biens. delris ont visité, il y a quelques! Langue française. Prix spécial 
d'une famille de coltivateurs, à à on ARS PME jourd’hui, Ja plupart de éeux compter le mérite. .Cependant, l'Eg ise; jetaient en. prison: re-|mois, un camp de soldats can: 1 là la Liberté: 
laquelle l'Académie : francaise [7€ 


qui n'ont-point-—Hmité-leur-des- 


s—soviñle dans ses: effels: à beatreotrprde-vos voisins, deçuis Higieux et religieuses et les deux |djens en Angleterrg et ont com- 

avait décerné l'un des . deux ne er ré fente SUN Ion cendance furent des hommes|amiÿs, de vos contemporains vi-|tiérs du clergé séculier e{ fai-muniqué ensuite à leurs  leg- 

grahals. prix dé fa fondation rd'obse RS bis Re rtaines | + des fenunes de grande  foi.|vant loin de vous, en ont devi-!saieni mourir de privalions ethteurs les sentiments qu'ils out 

Etienne Lamy. $ des esprits, puis, à : Ds Elle indique: clairement quefné quelque chose; ils deviner de mauvais traitements six mil-Eéprouvées en parcourant les! 
77" "ès le matin, il y avait bien paroles, ces yeux qui se four-| ee q' abord par le renouvelle- é! 


“ 


la-résignation, . € est-à-dire 


nent, aveëé sympathie et ad- courage de ne point 


miration, vers le banc où se te- 
nait, au milieu des siens, la mè- 
re de tant d’énfants, la mère 
Rozé-Guillet, habillée de noir, 
voiffée de son blanc bonnet d’'é- 
tummine, à la mode rennaise, et 
si digne, si simple, si justement; 
telle qu'il fallait qu elle fût. Le 


des. gens assemblés autour de 
l'église. À chaque instant, il en 
arrivait d'autres. Plusieurs ve- 


ment des esprits, par l'accepta- 
tion de la morale religieuse, qué 
le problème de la repopulation|] 
de la France par des Français 
sera résolu. Les arguments ne 
manquent pas, sans doute, qui 
{sont d'un ordre: différent -et| de pour le fils qui 
plaidént aussi en faveur de la} pour le.régiment, pour la fille 


famille, nombreuse, arguments | qui va gagner sa vie chez d’au- 
bon: sSëns français, quand on patriotiques, arguments: écono-|tres, les jours ‘où l'on. craint 


veut bien ne pas le détruire, est niques et autres! Maïs: s'ils ped. | que le.conseil ne soit pas sui- 
un si sûr maitre de cérémonie, | \.. nt ajouter à la force EE Id loi | vi, les-jours où ta mère voit si 
de politesse êt de convenance! érieure, ils ne 

Ce caractère d’unänimité fut}mémeréubis, en te nir lieu, De | | voit.pas. [ls ont voulu vous di- 
d'ailleurs celui de toute Ia four-! même, les primes accordées par re, aujourd’ hui, qu ‘ils s’a850-| 
née, Gette foule était: vraïmeut{l'E tat,-les décharges ,d° Impôts, | cieut-à votre. joie, et qu ‘ils ie 
une foule en fête, elle compre- Îles. privilèges offerts aux : pa- admirent, et qué, tous, ils 


en à x r 


AT Pa à 


lée; le souci. du lendemain et: 
Pilule prisée. — Beaucoup de 


: pilules ‘ont été mises _ Sur. 
“marché et recommandées ‘au 
public ; ; aucune à au été reçue 
avec autant de f aveur que Îles 
Pilules Végétales de Parmelee. 
Le grand usage qu'on en fait 
témoigne de leur Valeur, el ce- 
la leur suffit comme réclame. 
Avant fortement conquis l'opi- 
oioi. publique, élles n'ont point 
dè rival comme remède végé- 


côté du, cocher. La. jeune file, | rendant qâe la jeune fille res- 
les yeux perdus dans une va-liai, indifférente, dans la voi- 
grrr réverle, par: ssait triste etlfure, à Tabri d'une ombre Ne 
l'ajiquée dé soie blanche., 

’artait-elle-èn voyage? ils Puis, les formalités re impliés, 
définitivement”... Qu. é tait elle |la victoria s'engagea au-{ravérs 
malade”? ! ae # des rues de: F gutaineble: au; 
Trois hypothèse s, très possi- l'institütrice ‘ descendit pour 

| 

_. 


la Liberté No-7 
5 LES DEUX MAINS 


Par 


er de” 


; Ou 


bles, mais qu'il n'avait pourtant 
jamais envisagées. 

Enmmédiate ment. roles lui 
étreignirent lé coeur, la secon- 
de surtout, d'une Facani à Lg fois 
physique et morale. 


papeterie, dans un magasin de 
nouveautés et darts une pâtis- 
serie: : » ’ 


Enfin, au_irot ‘cadencé. du 


| de cachots infects. 
FRE: qu'il vous à, fallu. souvent, |me de terreur a duré plus de 
es longues heures où le cri des |six ans. 


nouveau-nés{iehit la mère éveil. fort quülifié jour se scanduli- 


celui de‘ki maladie, linquiétu-: 
va partir‘ tuitement Paës 


sauraïent, | bien le'danger que l'enfantrne | 


| 


quelqués,-empléttes-dans- ne 


le de bes prisonniers au fond 


rangs des Canadiens. fran çais. 
Et ee régi- 


Sous le titre de:-“La Musique | 
des Canadiens-Français”, 
Costa n'est done pas 
berté: ! 

“La supréme joie dans notre 
wovuge, ce fut la visite aux Ca- 


ser en.pareille 
Costasne fait 


matière. 
u ‘accuser gra- 
es crimes qu'il 
u commis lui-inême. sur, une 
plus vaste échelle sMais, en ou- 
tre. .en portant ces accusations, 
il ment. 

. Les vainqueurs du. 6. décem- 
bre’ 1917,-ont-emprisonné 5,000 
révolutionnaires, les plus dan: 
géFeiTx ; mais le régime guquel 
pris ont mis-ressermblait à dé, 
la liberté COMRpare à celui a4e 


mot d'anglais. . 
dements s'expliquent dans no-} 
te langue, Et quelle surprise 
‘d'entendre un sergent expliquer 
‘avec un pur accent normand te 
maniement de Ja. mitrailleuse. 
ll entrecoupait . chaque phrasé 
dé ces mots: 
ben, voyez-vous!” 
Tadjudant qui Jança cet ordre 


cohdüisant äu terre- plein « de 


peu passager, faciliteri la soli- 
l'église, et qu'il n'atiendait plus 


tude-de l'entretien. 


rien, ni.persañne, tout” à COUP. Olivier prend son-grand couù- 
Adda parut +. 4 . Il monté les 1 Érchét: lé 

Elle avait Ja méme loilette voñei devant l'église: Déjà, it a 
que: l'après-midi: un ‘tailleur! faitün cértain nombre de fois 
bleu qui lui donnait, plus en-|l’aHer’et le retour des que Iques 
cote que d'habitude, un air 


mbtres de Ja petite place, espé 
simple et distingué. rant et redoutant Panparntlos 
Olivier, -qui allait à la mai- 
ri, ‘s'arrêta net, H la vit mon- 
ter le nement, avec une allure 


de petitéreine, les vieilles mar- 


piübablement, de Ta part du 
château, {aire une’ commission 
au pre sby tère.... Quelques mi- 


M. 
Louis Latapie écrit dans la Li: | 


nadiens-Français. Ici, plus un! 


Les comman- | 


“Voyez- vaus! Eh!!: 
Puis ce fut! 3% 


d'Adda, se disant'qu'elle vient 


29 sous, -compris- 
{Jrais de port. C'est Pr ptt d 
mare hé qu'à Montréal. 
vous! 


Hâtez- 


di reites de sois pour travaux 
| de mosaïque (Crazy Patchwork). Trés 


bel assortiment üe. restes de bonne 
grandeur.et bons pour courte-pôinte, 
oreillers de sofa, coussin, etc. Gros pa- 
|-quet: 26.souë;"5 paquets pour $1.00.. . 
PEOPLES SPECIALTIES CO. 
Département 14 Casier 1836 
-Winnives, Man. : 


\OS SAINTS PATRONS . 


Décembre. ° 
29. Dimanc LÀ Diu. dans l'oc: 


fave. Thamas. 
Lundi ë Roger, évêque. 
Lo. Mardi—$S. Sylvestre, pape. 


o 


clarté chaude réfugiée dans les 
grands ye ux des vitraux: 


_. Sans: même s’en apercevoir, 
Oliviér a re tiré son chapeau; 
bout la première fois de sa vie 
son âme incroyante est comme 
plongée dans une atmosphère 
de-prière. "Car, par ‘une ferce 
indépendante de n ’importe 
quelle oppression, tout prie au- 
tour de lui. les. pierres, 
saints des ch: ipelles... les vieux. 
bancs usés par le frottement . 


les _ 


pa 


e, s'en [grand cheval raisonnable, élle!ches moussues, et, peu à peu,|nutes encore, el eHe va sortir... | des génér: ätions: la petite lame 
8 | LB LE « génie , la ] m 
aller! Elle, ‘ha humié re. Mais !revint vers Grez, irès calme, je- Le lle disparut. ‘; Puis sa, vie à lui se joueru Ja! pe qui ‘sursaute là- bas comme si 
1e connait pas sa famille, fin du monde. Alors, chacun|uors que rester ait-il à Gréz?.. [tant parfois Beau: d'oeil aux® Ji éétendit son pas sur le Mais comme l'attente se pro- sa Hamime voufuit s'élancer....Et 
et n'a aucun maven de savoir rest dit chez soi, * * [Hi lui se mbla qie, € Var ait son spionde urs de la roûte,.se.rer “exiHoutis, ‘puis : le déclic d’un louge... : l'idée Jui _vie nt... oh! puis aussi ALLIE âme : humaine, FT 
on adresse, D'ailleurs..ce m'esl...Le.dimanche suivant,-il aper- {propre coeur à- ui qui S'enFuy- (Our nant méme brusquement à Fourd loquet de fer qui se sou-[ HO. à peu... difficile ment... | une ivme aimer, 
pas la famille qu'il cpouse.… . cut Adda, mais très. lointaine, | ait, le laissant dans un morne deux. reprises, tomme si ele ljevait et retombait, #7" qu'au leu de trave rser l'église Olivier n'a rien vip ëbüe peul 
C'est cette petite qu'on snvoic enauld, avec toute la bande de désert de cos désormais in-; 41 ait. eu conscience qu'une Adda ‘était entrée à l'église! pour aller ‘chez le curé, peut: presque rien Voir, mais est 
ioute seule, dans un château. ses patrons. Elle avait un léger | différentes. fut doulourétix fpensee ue id gr frôlail.…. Oùe devait il faire” . tout simplemeñt,  prie-t sûy que Jin fille est là: à 
celte enfant. qu'on e XpOse au | cache-poussière en tussor, et|à un tel sait qu ‘il changea di ques lä:bus, sur cette route, un L'atiéndre : à ja sorti, tré * là; pour son rx per-| genoux... "t qu'elle rie: dans le . 
flirt des frères et cousins, et qui, une longue plume blanche à direction, à toutes pédales re-fetre diuamain la suivait et lui simplement, Ii dire: : Fohnel, au soir dé sû journée | mystère dé cette église 'endeuil- 
par conséquent, doit ètre de :son, chapeau... 41 eut limpres-}oignit-la xvoitre, et prit à su _ ir = le: langage ire ux MAMHNISNE. VOUS avez cite? ‘ce par la nuit, À certaines heu- 
{aie à supporter qu'un hofuiue sion d'une mi irgüerite champè- {suite la longue-avenué qui con-|drs choses, ine sosins *S de vant vous lé plus.drolt, le Si c “Glait vrai! EE Arts, les âmes semblent commu- 
grave-el honnête Tui parle d a tre cmportée au vent de Ta rou- su eo dr ere bleau. D eh user, vo plus loyal des hommes. Ce Elcette pensée dexient silniquer directement entre  ellés 7" 
3 et ghrdant à ‘son coeur d'or lus de doute, ele. partait, su ‘où ‘xiens- ul done, i- ae VU | Ÿ Jouloureust au ‘Olivier. veutisans aucun secours des sens. 
Du 4 la seconde phase qui le di ruier het. ue, celui quilpe tie Adda!… ; te, allail Jui] vier?:. #oprka. Ra: Mère on Le et he tie he russitôt en FE - le cocur net, : Oliviemest à l'une de ces heu- 
commence. Olivier s'v engagi avouait où refusait l'amour! échapper, à, - dans "quelqués voyant. FUiRe à ponane rex, E? es A su ps respecluelse Alérs, très doucement, il ou-1res-là ! 4 S 
À : F € . RME I $ x ru & Qi : : « . 
avec là résolution d'aboutir le Celui d'Addx semblait, ‘jeter | instants... Le CARE ES sé l à 2 rt il hd nn bee SE Dent Ja permission de plaide: | r€.la Wie cn porte, et, pour le D'ailleurs, peu à peu, ses 
» [ES Le î LL 2 , : " . si 
plus tôt possible; pour ne pas joyeuse ment dans l'espace des [coupe aux levis, et son rGrnan. ti 15a cause, où, quand ét devani |?" iére fois.de sa, viè, péné-lveux s'habituent à l'obscurité. 
Faisser s'enfoncer davantage en mots d'espoir, NE à peine esquisse, SC: conc Vu it I fut tout surpris de eetli Au ta ide re das uné église. T7" Oui. là-bas. dans dau cha. 
: »s d' lan: «Le surlendemain, il la vit à [tout court par la plus simple, la question, pourtant si naturelle; {qui YO * “ E ET orale alle here 
Von âme lés ratines d'üne plèn ‘de-P: : [plus lé d itastrophes. et, comme un de ses écoliers! ‘Oui. fallait-il la tenter, cet- Etrange puissance de certai-[ pelle latérale, elle émerge net- 
te qui ne devrait pas y fleurir. pied, dans la rue ‘Ile de Perthes:|p + MT + c; ci ss 1 + oi en freudo, il palbutia: le sivaple el te rrible démar.| 165 haines!. I n'en a jamais!tement de l'ombre, la forme 
Toute lu semaine, ‘il multi- !muis ses élèves, des gamiges de ; Der isa sauter dans 1e raiht} ri : RE Dieu M che? À vu el.n'a jamais eue désir très chère, pieusement courbée 
, plia les occasions dé se réncon- dix à ‘douze_ang qui gépètent|« y net w HÉMN Te cr AR ve ec RTE raider serai d'én voir, Al fallait cette irrésis-| sur un. prie D'ici: et la’ lumière 
irer avec la jeune fille, dans de ‘tout, se promenaient avec elle. pen. oi ! re Le 1 de | exXI ne red f A ESS plus propice. tible poussées par lés- deux éparse vient se raviver à l'or 
x , » à 1 Sa CIasse \e , cé sère Ut ê | 
‘tdles conditions” qu'il puisse, Olivier eut pe ml œ gêner, et, MR re mère sa classe di dire FORT EE pandil PO or Ilest à Heures du soir, le and: épaules, d’un amôur angoissé, | dé ses cheveux. (are Se 
Æ ë as. |de i . s ; ù = 
‘on te un nat: TG-TA LE de fn, Rdetate us 2 RS € a pe ins 1és plus extraordi- ju press ntit aussitôt Je ter: puscule commence ‘à descen- pour lui faire franchir le se uil eux &r- un le Lois. 
ais il e co à ’ te st | abpminé. veux fixes, Olivier, cette fois 
TE : , ie le jeun ommelnaires surgissaient déjà ‘dans|rain dangereux. dre-sur- Ja camp < : : 
Let mg ges ‘qui rl Lg sn ne D rev son. im alas a...1l urriperail | Mais il était dit que le soleil l'heure douce et poétique “bi, Le vieux, sanctuaire est plein] savoure la réalité de.son mul 
CA rise co [a Le à ….. €. 
Donc part ois en automne, ‘une | Il croisa, en effet, à bicyclette, | cs qui arriveruit: mais il Jluilne se coucherait: pas avant |devant la nuit, mort éphém l'ombre ét de silence. Là- + cv heur. 


paiterait avant!" Et, en tout |qu'Olivier ne fût fixé. : | 
ens, il ne perdrait pas sa irace,.| Le soir même, alors que Îe 

Or, tout simplement, lé ço- je une, hôéimme. était sur la pe- 
cher fit enregistrer la malle. lite past: au’ bas des marches 


ét rsr 


sur Læ route de Fontaine bleau, 
une victoria du château qui em- 
sotfait l'institutrice, Une malle 
tait arrimée . sur e siège, à 
ES es AM 


: MAUR . j a SAC à 
Lis * PES N CCR ” A CES Jam 


Dluie qui descendait sans se 
presser d'un ciel” uniformément 
gris, et donnuit l'impressiqn dé 
vouloir towuber ainsi jusqu ‘à la” 


RE LE gr os ju hagee Ar 
! . 


ë | ; 3; 
slmen ès pi ve hs de sm: 208, ps 2 pa puarerpien A+ ste td vaut ES LE sstlmiéirepineminltri 
x ra AL or ie " pr ee. “ 


: Û j # 


«à er F7 r ; : * ' 
dl î + L 


MONA ver ere 


qui s'avance, il semble que l'on 
ne être meilleur les uns pour 
les autres, Le terre-pl in “de l'é- 
ps. assez one à accès al 


tout au fond, la np de l'au- 
tel pique un treiublant : point 
d'or dans l'obscurité commen- 
‘Sante, contre squers lutte une 


[OL RES 


”. 


“ility vu 
LA 


710 du: ù # 


[ag . 2 ' 
| nas) th 
’ P Ê 


RAP FUIT SE A4 PEACE TER NPA PAL ET 


+ 


5 peus Pl alien 


Car il n'ya plus de déute pos- 
sible!, 


Elle: èst là, sa bien- shniel. 
3 y est A reterren kb... Elle 


% 


4j te Re 


Pa 


” 


Ah À he nee ape - 
péter she 


®| 


PONS CE CCS 


? 


L 


| 


tn 


» 


1 


$ 


" 
fs 


J* 


pes. 


hs Nous æonb la 
“le décès - 


7 petite fille 
ve Nous offrons à 


J'avoir 


. bretonne, mère L 
-se famille, était conduite au Ci- 


, 


douleur d’an- 
; de Mme Fred 
(née Marie-Anne Harri- 

» décédée le 19 courant, 
de 31 ans ét 2 mois. . 
près #e sa soeur malade, 
Peter -Unger, à Saint-Pier- 
ellé a contracté l'in- 


cs | ic s'est pieusement en- 


je dans lé Seigneur, aprés 
reçu lès secours de Ja re- 

n. ” . \ As : ERA 

1 service et sa “sépulture 


ont eu lieu vendredi à 10 heu- 


au milieu d'un grand nom- 

dé parents et d'amis; # Ste- 

Le ces Chénés. Elle res 

ur pleurer sa perte un pes 

: NES de 8'ans. 

. Fred Atcres 

Bos sympathies.. 

Hi: 

! $ RD At a 

: Mme $S. Morin est allée à Ste- 

ne dés .Chènes Ja -semaine 

ière, au service et séplture 

sa nièce, Mme Fred: Acres, 
time de l'épidémie. 


Un ami. 


: 


NOTRE-DAME ‘DE LOURDES 
> “Zaïin”, l'autre. jour, avait 

é sw plume dans une en- 
cre dorée et encadrait son sty- 
le d'un air jovial et.badin; nous 
Jui sommes reconnaissants de 
fait. Aujourd'hui, il 
tremperait cette même plume 
dans l'encre noire, et emploie: 


‘rait le styke-Himentable. 


Depuis son écrit, en effet, 
plusieurs familles ont connu le 
deuil: des âmes ont étè cruelle- 
ment déchirées, des séparations 
profondément réssenties se sont 
“produites. ; 

Mine. Louis Daquay, une 
* nombreü- 


metière le même jour qu'elle 


avait rendu l'âme, le 29 novem-, cette année. M. O.-H. Finger. a | 


4 og cd de 


de fämille-était vidé 
beures, La grippe en faisait 


vorenremnennennee = = rm 


HS 2 M Girouard 


ter 


eu CRE ‘1 

M. l'avocat Gélinas est parti 

lundi dernier pour aller passer 

les prochaines fêtes à. ani- 

pu lui souhaitons un 
n 


tour.’ \ RES. 
RSR, IT. SE. 
Beaucoup de jen qui avaient 
itté notre ‘ville au cours de 
Tété, afin d'aller travailler’ ail- 
leurs, nous reviennent. Il faut 


nhber d'un seul-roup ses légi- 
times rêves de bonheur! ‘= 
Douleur d’une tendre soeur, 
' * dans l’âme par cette 
Hsp parle, dis les 
effets désastreux que tu pro- 
duis.. Je n'entends que des san- 
glots me répondre... Mais :la 
consolation divine est là qui 
jette quelque baume sur la 
laie vive du départ,, comme 
u bénite cause le -soulage- 
nt à l'âme de celui qui est 
parti. . ! " 
-- Je n'omettrai pas de signaler! 
là mort subite de Mme A. Mon-| 
chalin, ainsi que le décès d'un 
a M."Antoine Le: pour Winnipeg. Elle se rend 

Vol done des deuiis Que chèz ses parents, aux Etats- 

Sr FN UNIS. re 

toutes ces familles meurtries : - 
par lg mort acceptent les sym- RDA DRE ei True 
pathies de la paroisse qui au- LAC DU BONNET : 
rait aimé à se mêler aux deuils Ë 1 re 
des amis éprouvés. k 
. Que la liste soit close main- 
tenant; il en est temps. 


ble ou indésertable, »» 

al . + * 
On nous annonce le prochain 
départ de Mme Alfred : ha a 
ra 


Nous venons d’avoir la troi- 
sième élection municipale de- 


puis l’organisation de la Muni- 
7  ,, cipalité du Lac du Bonnet -au 
Le mardi; 17, M. Léon Li- 


printemps 1917. Il s'est fait du 
changement parmi le person- 
nel du Conseil, et il était temps. 
Les anciens-conseillers-qui-sont 


brecht unissait sa destinée à 
celle de Mlle Lydie Charrière, 
dernière fille d'une nombreuse 
famille suisse qui fait honneur 
à la paroisse, viénnent avec un magnifique 
. nouveau programme. Nous es- 

vérons qu'ils nous feront voir, 
avant longtemps, que ce ne 
sont pas tout simplement des 
promesses d'élections qu'ils 
nous ont faites, car, des promes- 
ses nous en- avons toujours 
trop. Ce qu'il nous faut à l’ave- 
nir, ce sont dés actes, beaucoup 
: | d'actes, et dés actes grands, uti- 
‘ [les à tout le monde, scrupuleu- 
sement ‘honnêtes et détachées 

de tout “graft”. à 
RES __Eutir,-je_ viens de-mettre- a 
Nos élections municipales !main sur le rapport municipal 
ont eu lieu sans trop de fracas | de x mil neuf cent dix- 
sept. 


“ » 
Cette semaine, on baptisait à 
l'église le séizième enfant de 
M. Gustave Hagot, vendéen. de 
bonne souche, qui, de ce pas, 
laissera une: magnifique lignée. 
Disons-lui, comme McMahon 
au soldat nègre: Mon ami, con- 
tinuez… 5 k 
“en X: 
a 


LE PAS 


bre. Son mari, retenu ainsi que | été élù maire par une majorité /naissance d’une jolie --brochu- 


Quelques jours. avant, 
re pd D one M. 
arjeaur, (c 


. ses enfants, par la grippe, n'eut! de.9 seulement, contre son ad-|re, telle que le secrétaire-tréso- 

pas la satisfaction d'accompa-| versaire, M. R.-H. MacNeil, qui |rier des autres municipalités a 

er son épouse à sa dernierel'a fait une lutte très ardente,|cou ; 

L - lAunombre des échevins, nous!ne 

une | aurons pour Pneenes digne-| voir un rapport sur une seule 
Félix ment les Canac | | 4 

ont l'épouse appar-|R. P. Guy, O:M.E, qui a été élu |densé, tellement obscur, que je 


QUE 
fut pas mon étonnement de 
feuille... 


iens français, le C'est tellement con- 


tient à la nombreuse postérité par acclamation. Nous le féli-|ne comprends’ à peu près rien. 


Lemieux, Rodolphe), perdait le citons et lui souhaitons succès. 
“plus jeune de ses enfants. 


Et 
voilà qu'un mois après le foyer 
de ce jeunëè et courageux père 
mort FX son autre chéri, quahd 
lourd. tribut à la grippe espa- 
Jui et sa dame ont payé déjà un 
gnole. . : rent 

S'ajoute encore au sacrifice 
de la séparation, le fait de voir 
les enterrements accomplis de 
manière sommaire, sans les bel 
les cérémonies et les belles 
prières de l'Eglise qui sont une 
consolation douce dans 
deuils. Mais c'est la grippe! et 


il faut prendre des  précau: 
tions! 


uis, voilà que samedi soir, 

21 décembre, s'éteignait très ra- 
idement M. Alphonsé Vaillant, 
eune homme toujours souriant, 


| 


Pas, où il est-aHé-soigner-les| 


À 


{ 
| 


! 
| 


les | ci employé civil, vient 


| 
| 
| 
| 


Mais les détails,- où sont-ils ?". 
Dans la poche de nos empo- 
cheurs?.!, J'ose le croire. Par 
quel coup de jarnac sont-ils en- 
trés là? SR 
. Ce rapport devrait au moins 
nous le dire, car messieurs du 
: | Conseil, n'oubliez pas que vous 
Son rapport est excellent, et\étes nos représentants finan- 
plusieurs braves miniers luilcjers et non des joueurs à la 
doivent reconnaissance pour bourse, C'est pourquoi nous 
son dévouement. lavons droit de vous demander 
|compte de nos sous. ; 
jusqu'i-!. L'avant-propos du rapport, 
d'accep. fait par l'auditeur municipal, 
inous dit plus long que le rap- 
EE "pport-hai-méme. I maus dit tout 
La crainte de l'asthme fait!d’abord que notre. secrétaire- 
des milliers de misérables. Les | trésorier ne connaissait rien en 
attaques reviennent chaque fait de tenue de livres, lorsqu'il 
nuil ét même quand elles don-|a assumé sa nouvelle position 
nent un*peu de répit l'esprit vit|à un salâire de mille piastres 


ie + * 

Le Dr A. Larose est revenu 
d'un voyage de 15 jours dans.le | 
pays des mines, au nord de Le 


malades de la terrible grippe. 


, + 


M. Olivier Girouard, 


voyage et un prompt re- 


croire que Le Pas est inoublia-|: 


revenus au pouvoir, nous: re-| 


Je croyais prendre con-! 


ion‘ he received was previous to 
etting his books. Î instructed 
im Ôn Seed grain and Deben- 
ture‘transactions, and all other 
matters°that he was not quite 
clear upon: :. - 

1 have dpened all the neces- 
sary accounts in the Leldger….. 

Tax arrear notices have not 
been sent out... 

Council will require to-in- 
struct the-Assessor that iFis his 
duty after completing the addi- 
tions of the roll to make a sum- 
mary-certifying same to be cor- 
AA PTS < 

The-taw requires the public- 
ation of this report and accom- 
panying statements in  pam- 
phlet form -for distribution 
among the ratepayers…." 

Je crois que tous mes lecteurs 


comprendront . ces quelques 
mots de. l'auditeur. * 
Parlons:un peu maintenant 


de monsieur l'assesseur, qui se 


nomme : Monsieur. J-G.  Ell- 
strom: Ce gros et distingué 
monsieur, —- je veux dire dis- 


tinqué, à cause de l'importance 
qu'il donne à sa personne et à 
sa bourse, — ce monsieur a re- 
çu cinq cents piastres pour l'an- 


tant pour l’année mil neuf cent 
dix-huit. En tout mille pias- 
tres. Au printemps 1918 il a 
travaillé environ dix jours au 
village, et il s'est vanté qu'il au- 
rait pu faire son travail en qua- 
tre jours... : Y.a-t-il bien ‘des 


nipeg ou. ailleurs qui font au- 
tant d'argent en si peu de temps 
et aussi aisément? Et ce mon- 
sieur a fait que, copier Ja 
feuille d'évaluation de l’année 
précédente. C’est. grandiose, 
n'est-ce pas? 

Peu importe, dit-on, Baptiste 
n’a pas-de chemins, mais il est 
bon pour payer et faire rire de 
lui. Prenez garde, officiers. mu- 
nicipaux; un Jour Baptiste vous 
mettra le Bonnet... : 

Mais Eoras (ne tant blâmer:.. 
La municipalité est riche et 
peu importe qu'il ne reste pas 
d'argent pour faire des tra- 


vaux. Il faut que nous ayons|| 


des Lords, tout comme il y en 


plein de santé jusque là, devant | sous la crainte de nouvelles ät-'var année: salaire magnifique |a en Angleterre et en Aïlema- 


qui l'avenir s'annonçait intéitaques. Le remède du docteur |pour un commençant 
\Ke 
y 


ressaht, et aussi agréable, (i 
devait, paraît-il, se marier peu 
après la date de sa mort). Que 
de projets ensevelis avec ce dé- 
funt sur lequel. notré paroisse 
comptait pour fonder une bel- 
lé famille chrétienne! : En-48 


. 


y est pour elle, et cela sans au- 
cune contrainte, puisque per- 
sonne à cette heure ne-doit. là 
voir. 

Et ellé prie. Non pas Com- 
me on prie d’une façon ofticiel- 
le, en üne quelconque cérémo- 


nie, mais comme on prie quand | - 


on aime Comme lui là prie- 
rait.… si elle lui permettait une 
prière! 

I devine le récueillement de 
son attitude, la piété de son ex- 
pression. A certains imoments, 
Adda.relève Ta tête, et semble 
fixer le tabernacle çomme si 
quelqu'un était. là pour l'écou- 
7 TER TN D Pers ï 

Et. mènre, il vit dâvantage !.. 

Entre les doigts de-ta-jeune 
fille, quelque chose commie des 
gouttes de huniore —s"aHur 
-maient, vibraicht et tombaient 
dans l'ombre. 

Olivier fit quelques pas, ‘et 
fixa de toute la puissance de 
ses YeUX. 4 

Elle disait soft chapelet!… : 

Ce n'était pas l'artiste, pas lu 
pere fille, qui avait. peint, là- 

s, la Madone dans la forêt... 


C'était la chrétienne. la jeléri- 
cale !.… HP ' ‘4 
— .Elle.. cléricale!.. Oh! Adda!.. 


Et incupable de rester plus 
longtemps, Olivier sortit, se te- 
nant lu tête à deux mains, ava- 
lant d'une grande ‘aspiration 
‘tout le noîr de la nuit, comme 


| 


sison âme 1 mehr x à jamais! 


dans les régions du désespoir, 
où l'on ne peut plus uimér!.… 
CHAPITRE VII 
Olivier réussit toni jasfe ; à 
prendre asseseur lui pour que 


ui ne 
logg remédie à tout cela. Il}sait rien, mais CRUE sur la 
y a soulagement, protection |question des races.. 
contre les attaques futures,| Voici quelques mots de l’au- 
paix et bonheur pour les mala- | diteur municipal: 
des. Ce remède ést peu dis-| “Your sécretary-treasurer has 
pendieux'et l'on se le peut pro-!been working under a great 
curer partout. on as the only instruct- 


sa.mère — il le croyait, du}sous ses fenêtres, frôler au 
moins — ne s’aperçût de rierm}moins.k- mur qui l’äbrite… 


C'était trop déjà de la .premiè-| Ceux qui aiment ont de ces pué? 
, l 


re fois, lors .de la promenade frilités-là. 
au Cuvier Châtillon. | C'est encore fou! Ses fené- 
Sous prétexte de migraine -— {tres Il ne les connaît seule- 
migraine, lui, l'homme fort! iment pus! Et si un garde le 
il monte: dans sa petite |rencontrait?.…. , 
chambre du premier et s'affale | Qu'elle ‘est donc abqmhñrable, 
sur une chaise, cette religion qui prend tout, 
Etc'est là qu'il reste, presque | depuis l'âme de son petit Jean 
dans la même position, n'ayant! jusqu'au coeur de sa fiancée”. 
pas le courage de tourner et de}Car Adda est et restera sa flan- 
retourner la situation sous tou-|c6e…., celle qu'il a distinguée la 
tes ses faces, mais.la regardant,| première. celle-là seule - quil 
la fixant, s’hypnotisant sur elle, |äime entre toutes Tès autres! 
sans une pensée autre que de| Il pourra peut-être-plus tard.:;; 
la regarder encore, et sans l'es-! bien plus tard, si-eette douleyr 
pôir, hi même la vision d'une ne le tue pas, se résigner à un 
solütion possible, . .|niariage de ‘raison, car c’est 
Vers minuit, le cerveau stéri-|{rop dur ‘d'être seul dans’ un 
lement las, il se jette tout ha-|féÿér toujours désert, Mais 
billé-sur-sot-ht— l'empreinte :premièré : restera 
Ses yeux demeurent obstiné- | incfaçable sur le rude et vierge 
ment ouverts. È [terrain de son coeur d'homme. 
Une -immensité de silenci | H n'a pas voulu ly connaître, 
l'entoure. Re .: … [cette réligion, pour ‘qu'elle en- 
De sa fenêtre, il aperçoit la!tre moins encore. dans sa vice 
campagne noire que baigne lalque s’il la haïssait: Et voilà 
elurié laiteuse de la lune... la! qu'elle force -impérieusement 
campagne, si culme dans sonia porté de sa maison. Voilà 
repos... à croire qu à l'excep- que, d'un seul coup, elle ‘ren- 
tion de luismème, tout soit pour | verse toutes les barrières, pé- 
le mieux dans le meilleur : des} être jüsqu'au plus intime de 
mondes ! k ; son coeur, et-se-dresse, vision 
Decci, de-là, une grosse-meu-| de cauchemar, comme le seul 
le bétasse émerge dans la plai- | mais infrangible obstacle à son 
ne,"Et, plus loin. dertière ce! bonheur!…. EU 
rideau de mMmurmurants peu-1' Vers 4 heures du matin, la fa- 
pliers, elle..dort, la bien-aimée! | tigue eut chez Olivier raison de 
… Elle dort, indifférente, |la souffrance, et il réussit enfin 
à s'endormir. à 


ighoranle de tout, pendant qu'i; 
ei yn homme se ronge l'âme à} Mais son sommeit-fut peuplé 
de visions terribles, 1} condui- 


cause d'elle! : Eee 
Un instant, l'idée lui vient de} suit à la mairie une jeune flun- 
se lever et d'aller plus près. 


| RER ER R EE 


" à & + 


|gne. Il faut qu'ils vivent à rien 
faire, et dans ce cas, c'est à la 
municipalité de faire un apa- 
nage à la noblesse., C'est rien 
| d’extraordinaire., Vous connais- 
sez la manie des hommes pu- 
blics du jour au ‘Canada; il 
.. “Suite à la page 7) 


avec effroi contre lui. Brusque- 
ment, il entendait un fracas de 
loquét, Fa porte de l'église s'ou- 
vrait, et de cette église toute 
noire, un prêtre se préeipitait, 
les séparant tous les deux aver 
des gestes fantastiques. Rore 
défendait!. Qui ça, Rome?. 


De vieilles religieuses  ratati- 
héts .arrivaient.. Elles cou- 


paient, oh! les barbares! tou- 
te une moisson de cheveux 
blonds, qui s'envolaient par- 
tout, conime dés épis, gàchés, 
au travers de la plaine: et sur 
la jeune fille évanouie, les non- 
nes entaaiènt de lourds draps 
noirs. Lui, debout, maintenu 


a, te maine pq 


rmalgré des efforts désespérés, |. 


attendait son tour. Il voulait 
crier. Mais sa voix s’arrêtait 
dans sa gorge! Se sauver?.… 
Mais ses pieds étaient rivés par 
des cordes aux tilleuls de la pla- 
ce! Le curé descenduait -les 
marches, croisait les. bras de- 
vant J’instituteur, le regardait 
avec dés yéux rouges qui sur- 
sautaiént comme la petite'lam- 
pe du sanctuaire. Les pierres dé 
l'église : elles-mêmes : : s'ani- 
maient.…. prenaient des voix, et 
clamaient: “Ce franc-maçon 
ne peut pas nous ravir notre pe- 
tite Adda! Elle est à nous! 


C'est mous qui avons pétri son 


cerveau. Nous qui avons vidé 
son coeur de loute -puissancce 
d'aimer!" Et la jeune fille pas- 
sait; la tête ‘pieusement incli- 
née;'entreses doigts très blancs, 
des gouttes. de: Jumière) bril- 
laient, vibraient et tombaient 
dans la nuit. File était vaih- 
euel. Elle di-it.son:ehape: 


se. toute b'; che gui se serrait! let. Elle in. einteltinanté th 


neuf cent dix-sept et au-[° 


hommes de profession à Win-|| 


. Cadeaux pour APE 
RL Ne 


ï EC ; $ ! 
ï 7 mie ù moe EC En es mn 1.4 mt, : Û 


‘Comme à l'ordinaire, e Maÿa- Her D 00e 
sin Birks offre pouf Le-Novet y Fee 
An tout un choix dé cadeaux. : : 
. Depuis, nombre d'années un: st 
grand nombre d'amis de-lan- 
que française sont des, 
de la Maison Birks. 


clierits 


Nous avons à notre emploi des 
«Commis qui parlent français, de 
sorte que vous pouvez vous hà- : : RE PL « 


ter. à venir. Nous ferons tout Siren 

“notre possible pour vous obli-  ‘ .: “ 
Pa | | 25 PE Er " : He | r res 

F È + e. : fx 5 cut 
“Henry Birks & Co Ltd : 
“Bi joutiers i ; : Winnipeg ; 
} , Ce. _ a % ÿ g 
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PORTE & MARKLE, : ° 


Gérants-directeurs. 


S 


|__| TRACTEUR FORDSON | 
- Ou une 
AUTOMOBILE FORD 


NEUVE OU D'OCCASION 


Adressez-vous a 


EXCAVATIONS 


M. SWEENEY. 


20 ans d'expérience.” 

Ouvrages de tous genres én ciment et en maçonnerie. 

Raccordements d'égouts et de conduites l'eau, 

Fondations pour bâtisses. (Une spécialité) 

Trottoirs granalitiques. À ! 

Le seul homme licencié par la Cité de Saint-Boniface. 
Ouvrage garanti. ; 

Prix et devie fournis sur demande. 


Tel, Main 60 


202 Eugénie 
ÿ : 


pe 


ourrures Brutes 
OBTENEZ L'ARGENT 


© Nous voulons des fourrures de tous genres 
‘et sommes préts-à payer pour le plus Haut 
prix du marché. Tarifs et étiquettes gratuits. 
Demandez-les immédiatement. - 
H. YEWDALL, Gérant | 
273 AVENUE ALEXANDER,  WINNIPEG, MANITOBA . | 


ALBERT HERKOVITS & SON, 
Londres 


. 


4450 W. 28th STRERT, 
NEW-YORK 

Références: Toute banque 

ou agence commerciale Moscou 


‘Paris 


Olivier en s’ébrouant avec un 
sourire forcé. 

. Mais non. rien du tout! 
D'ailleurs je suis messager de 
très honneés nouvelles. te he. 
viens pas ce matin pour inspec- 
tér.. On ne vous inspecte pas, 
vous! Mais pour vous porter 
les félicitations de nos Ê 
des ateliers de Melun et de Fon- 
taincbleau. 

A moi? , 


- Oui, à vous. Déjà vous 
avez meilleure mince! 

Olivier se jette sur sa mon:| En effet, Olivier rougissait de 
tre, éllé marque 8 heures!…|plaisir. 
[Que se passe-t-il ? + «0 Nous savons tout. A la 

Que signifie cette visite inat- oue tenue, on a tellement 
tendue: et‘qu'il n'a jamais re-|Parlé de vous que ‘dés oreilles 
gue ?.. ur - [ont dû vous tinter, On vous à 

Dents eee ses cité comme un maçon intelli- 
Re AUESs INSLANIS. ADTES, 1€! sent, zélé; comme un Frère d'a- 
jeune homme : descend, ner-| nie. 
veux, les veux D: s, Î£ yure H n: an] 
het LEURS ns #7 Agent. Jens 
à côté du visage souriant, fleu- pes Mais, sé, M éer 1ed 48 
ri, dé l'inspecteur qui est en LS rdv tiens Et-plus que 
hémé temps le Vénérable de la [he JC lutterai contre cetie 
Loge Les fils d'Hiram, de Me- Eglise que j'exècre:. que j'abo- 
re d mine de toute la puissance de 

1. no ma raison! mi 
| L'inspecteur est arrivé ,€n}_ Pendant qu'Olivier parle, le 
june confor{able voiture, et l'air | Vénérale le regarde, coinme-un 
frais du mäatinJa évidemment | artiste regarde un beau marbre, 


Elle, l'artiste. Adda! Oh! Ad- 
da!.. - £ 
: Tout à coup, au milieu de.son 
trêve, Bernard eruts. percevoir 
dès coups frappés 4 sa porte. : 
— Qu'y a-1-12,.77 
Baigné de sueur, il se dresse. 
hagard, sur son lit... 
—— Olivier!.…. 
=—.[C'est toi, mère?... 
— Oui, l'inspecteur 
| bas... Il t'attend, 
L'inspecteur ?... 
| * , À i : 
| : — Dépêche-toi! 


est 


.… 


mis kn-excellente humeur. 11!  — Quel bel être de haine, ce 
tend ,vers Olivier .une main |Bernard!… pense-t-il. 


bicnveillañte, et, d'un ton pater- 
nel, s’informe de sa santé. 

— Soyez convaincu, Monsieur 
l'inspecteur, qu'habituellement, 
à 8 heures, je ne suis plus au 
lit, et méme depuis long- 
temps. Mais, aujourd'hui, je me 
sens fatigué. - j 
: — En effet, mon ami, 
“vez la figure tirée. 
PRRERR A EC S RC RO P 


En effet, Île jeune homme est 
bêau, de toute la beauté de sa 
souffrance; les ‘épaules en ar- 
rière, les narines frémissantés, 
la main tendue vers un invisi- 
ble adversaire, il fait. passer 
dans tout son'être l'ainertume 
de sa désespérance., - 
vons| Oh! que je les hais!.. 
ccm OL SRB À, ON air 


, thémmfie 


d ‘ l'en À ! 
{ 
M 


| toyage de monuments 


‘rères | 


Winnipeÿ. Manif janvier 1919 


L 


à Under The Trustee Act | 


in.the matter of the: Estate of, André * 


(Champagne, late of Richer Post Of 


he Province of Manitoba, 
Deceased, ‘° ï #3 


‘ 


AI claims agafnet thé abôve.estite 


Fmuüst bé filed with the undersigned at 


Richer Post Office, in Manitoba, on 
ar before ‘the sixth day of Februars 
A: D. 1919. DRE é 
DATED at Winnipeg, in Mant#toba, 
this 20thr-dag-ot- December AUD, 191$ 
MAXIME CHAMPAGNE, 
’..Executor of the Estate of . 
‘the late André Champagñe 
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£e-M Counéell. : : J..A° Macphee 
En Tél. Main 6776-6777 Meter 


unit COUNSELL & MACPHEE 
Assurances de tous genres : 


. $os Ediäce McGreëvy, Wianigeg Cor £ 
eu 1re 4] 


Agents des cémpagaies : "Spring 
Marine; Globe FAT at 
ranties par Ja Liverpoo 
New. Hampshire Fire Insurance Co. ;.+Amerz 
can Insurance Co, de Newark, N. ].; Do 
ion of Canada Ciudrantre & Accident Co 


(Polices ga 
mdon & Globe), 


14 ans Epdoérience 
me he pom. 


-bes funèbres et em- 
bauymeurs 


Service d'ambulance. 
Four pour bapté-_ 
mes et mariages. 


Corbillard avec che- 
Deaux.  Corbillardauto. 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 

-" catholique 


Dans un district 
résidentiel 
Chapelle mortuai- 
re privée 


, 


| Phone Main 3206 Winnipeg 
de _ ——— » 


N. Pirotton 
141 RUE DUBUC 


NORWOOD, MAN. 
Tél. Rés. M 3606 


Manufacturier de mo- 
numents funéraires 
en marbre, granit et 
autre pierre, ex-voto, 
pierr d'autel, redres- 
sage, lettrage et net- 


posés. Maison 
dée en 1914. 
maison de 
française dans 
l'Ouest, 


fon- 
Seule 
langue 
tout °: 


Contessionnaires sde la vente 
. d'automobiles dass 
CONTANT FRERES Limited 
Fournitures générales 
. pour l'automobile 
Rues Horace et St-Joseph, Norwooé, 
Baint-Boniface, x 
Téléphone Main 2499 


44 rue Princess, Winnipes. 
Utléphene Garry 3548 


re en vous, ce qui nous frappe 
tous, c'est qu'avec cette intensi- 
té de haine, ‘que’ je trouve en- 
core accrue aujourd'hui, vous 
restiez un modéré dans la for- 
ine.. Vous ne Cassez auCcun/car- 
reau, NOUS ne nous mettez sur 
les bras aucune affaire désa- 
gréable, et pourtant, vous tra- 
cez implacablement votre sil: 
lon. : 

—, Oh! 


oul.. implacable- 
ment! 
Et cette mentalité, tou- 


iours féconde en résultats, est 
infiniment appréciée, par nous. 
EHe vous aïguilléra certaine- 
mentun jour vers une situation 
supérieure. Nous aimons les 
enthousiastes, les exaltés nous 
font peur. 

A ce moment, Olivier 
l'oreille du côté de l'école. 

— Excusez-moÿ si je vous in- 
terromps, mais les premiers. 
élèvés afrivés se dissrpent dé- 
ja. Vous saxez?… Quand le 
chat n'est pas là! 

— Oui. mais pour une peti- 
te heure, faites-vous donc rern- 
lacer, Nous avons des choses 
intéressantes à nous raconter, 
= Je ne mie te suis jamais 
permis encore. 

— £'ést:que vous n'avez ja- 


mais reçu la visite de votre Vé- 


nérable, Vous devez-bien avoir 
quelqu'un de confiaxe— un 
grand élève... un premier de 
classe ?,.,-_ 7 Late f | 

Olivier réfléchit, 

— Précisément, ce matin, j'ai 
Ernest Morrain, un garçon très 
sûr, dans nos idées, et dont je 
vous parlerai bientôt:  : 
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\ 


ténd. 
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me mn MOREL 2h 


| COUTU &CIE. | 
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24,374,191.40 


7 … 


$119,184,715.26 


64,175,163.83 
388,514.29 
is een * 143.748 402 40 


ÿ ‘Bien-fonds autres que le local de‘la Banque... D PE Rent Care MINES 1 5 0 M 
CRE , i Local dela Banque, à pas plus que le co. t, moins les montants portés eu amor- 
.-| (at 1172: | SERRE re RENE RS Eat .6,492,011.85 


10;162,629:56, 
742,818.75. 


PR - Autres valeurs actives non‘comprises dans les précédentes. * 213,910.19 
$ RU Ve +  $427,512,982.91 
H. S. HOLT, EDSON L. PEASE, , C. S. NEILL, 
Administrateur Gérant. : 


Président. Directeur général 


: CERTIFICAT DE L'AUDITEUR 
Nous faisons rapport aux Actionnaires de Ia Banque Royale du Canada: 


Que nous aons compté les espèces et vérifié les valeurs de ja Banque à son Bureäu principal, 
le-30 noxembre 1918, ainsi qu'une-autre fois,-tel que l'exige la Section,50 de l'Acte des Banques, 
et que nous avons trouvé-qu'ees comcordaiint avec les entrés faites dans les livres et s'y rappor- 
tant." Au cours de l'année nous ayons aussi compté les espèces, pointé et vériñé les valeurs des 


| 
| 
effectuées dans la limite dés pouvoirs de la Banque.— 
| 
| 
| 
| principales succursales. 

| 


cv Que le: Bian:ci-dessus a Été par nous mis en regard avec les livres du Bureau principal et 
avec-les rapports-cértifiés-des-suceursales, et'que, selon nous, ce bilan «st établi de la manière 
qu'il convient de'et fäçon à donner une idée vraie et exacte de l'état des affaires de la Banque, 
d'après les meilleures informations et explications qui nous ant été données, et tel que l'indiquent 
les registres de la Banque — ; 


Que nous avons obtenu.tous s renseignements et toutes les explications que nous avons 


| 

| 

| 

! 

|! 5 demandés RS ‘ À k 
LR: AMES MARWICK, compt. à charte J. W: ROSS, compt. à charte, 
| 4 de P, S. Ross and Sons, 

! 
| 
| 


:$. ROGER MITCHELL, compt: à charte, 


de la maison Marwick, Mitchell, Peat and Co., Auditeurs; 
- . " , Montréal, Canada, 18 décembre 1918. 
f COMPTE DF PROFITS ET PERTES 
| É Balgnce du Compte de Profits et Pertes, aù:30 novembre 1917 $ 564,264.53 
Profits de l'année, déduction faites des frais de direction et de 
Il toutes- les autres dépenses, des intérêts accrus sur les 
| dépôts, de l'ample provision faite pour toutes les dettes des . Le 
il ; débiteurs insolvables où doutgux, et du rabais de l'intérêt vd" 
| ,. , de.tous les billets non échus 2,809,846.24 


core @ :3:914:110.17 


REPARTIS AINSI QUE SUIT: 


. 


Que selon nous les transactions de la Banque qui sont venues à notre connaissance ont été * 


——. #224,982,088.47 


Émis 


Dividendes Nos, 122, 123, 124 gt 125 à 12 pour cènt pär an! … $  1,614,702.40 
« #Transféré au fonds «le pension des officiers s 100,000.00 
Amortissement au compte Local de-kr-Banque 2 400,000.00 Ÿ 
Taxes de guerre sur la circulation des billets de banque 133,651:88—"; 
Contribution au fonds patriot#ue RTE EE 40,000,00  ? 
-: Contribution:au fonds de secours de Halifax un 50,900.00 * commen 
Transiéré au fonds de réserve ! oerires Rage 506,000,00 
Balance du compte Profts et Pertes reporté à nouveay. 1. 525,757.19 À 
; “TN Re $ 3,374,110.77 
} 
: É FONDS DE RESERVE Dane 
: 5 1 ñ ’ 
É s F 3 Fi 
'é =”, Balance au’crédit, le 30 novembre 1917... AUE ES $ 14,000,000.00 
k É Prime sur le nouveau capital actions; émis aux actionnaires F ’ piess 
Ke - ; EX . de la “Northern Crown Rank” AR RPARGIRES 500,000.00 %% \ 
\ __Transièré du compte-Profits-èt-Pertes 500,000.00 :: L 


‘$ 1$,000,000.00 


EDSON L. PEASE, 
É Adminis 


C. E. NEILL, 
‘ Direc 


H. S: HOLT, 


Président. ni din 
Montréal, le.18 décembre 1918, mel ur paires 
4 a ; sx ni Û H ‘ ? + CTELT « . : el ” “ 


Es J É i 


PR 
2 Cie “er A Mas 


remarquer l'autre jour pour ses 
gg ee 


boîte MONUMENTS. 
_ FUNERAIRES 
en marbre et g! 
ets dont vous venez de par- sus FR 
Île meublaient ma e + Bureau: 


| CHAMBRE $ 
ÆDIFICE NATIO. 


2 , vers moi, l'étranger me. dit:|pris et me dit qu'il allait se pro- L 
NUE ja joie À in. |“Exeusez. « Ceci.ne devrait pas |curer aussitôt leurs produits ue ten: 

". ; é Le qui po en mn arr ne! Frontenac. RUE:MAIN 

É que nous|semaine plus tard, je”trouvail: -- Vous voyez, ‘ messieui . WINNIPE 

| avons de plus cher, et dans un|au même guichet .un Canadien ! ch Ta ie , dr © Tél. Main 2518 

ES messieurs, de- s l E en}quel champ d'action s'ouvre ; 

re : % dt: âge aussi tendre, à une person-| français e qui avait rem- | vous di d ine.4l est i 

Vous les avez pour- 3 -|E à w y vous dans ce domaine-il est in- EE -Üdéaabi 
. k pour- , ne qui ne partage ni notre foi,| placé l'Anglais ‘unilighe.  De-|fini. A côté d ticles innoïi ni 
vec vaillance ? je me mis à l'oeuvre. Les arti-| mosp io à 5 nr gg À pe Enr pod: page à 
s be ie À ‘ni notre langue, ñi nos " cette victüire # * F : 203 AVE LORNE 
les de fantaisi débar- ! par exemple, épeler 108 . puis cette victôire mes hésita-| brables qu'il faut travailler à 
{cles de fantaisie, jé m'en. ip mple, at À loue! Et cela sous le mièdes tions ont cofiplèt à Hana es qu NORWOOD ? 
dit, la tête haute, l'ami Char-|rassai. Jé vois encore se tordre |ment des lettres fi cs le tions ont cofiplètement dispa-|franciser — non seulement a £ 
: sal Ep a à : Nr prétexte que nos enfants doi-|ru. Dussé-je en éprouver quel-|ticles d'épiceri i si de . TEL: Main 7106 
les, le plus belliqueux du grou- dans les flammes le joli calen-|où se-trouvaient hier des let- Er ds à . ; _ quel-!ticles d'épicerie, mais aussi de _ _ 4 
pe. n'a pas marché cepen-| drier que m'avait envoyé un|tres anglaises et je me dis que voir l'anglais pour réus-|que ennui, m'y. reprendre. à | quincaillerie, de ferronnerie, de RÉ a et ce 
. dant sans difficulté, En vérité | de mes bons amis. Heureuse-|son petit cerveau reçoit aaité en du t'ret tm "le né ou quatre fois, au_ télé-|jeux, etc —il y a les annonges | 
«+ \‘f'ignorais de quel vernis mént'que ma femme comprit! l’entpreinte traditionnelle, celle |"# en. est retgurnée, si elle | phone, au restaurant, à la gare. |et.les factures. Donc vos four:| DOCTEUR F. LACHANCE 
quel VÉTAIS sagpn res : [devient étrangère à toutes nos|en themin de f rt je | nisse r . 

_ ous étions recouverts. Quand | Parfaitement la situation, Elle |qui le fera ressembler à son pè-| a it; ge iverslen til en‘chemin de fer, partoui .je}nisseurs vous. offrent ample | Doi Mesiqu 8e Pos Er à 
je sortis d'ici l'an dernier, j'a-|fut ma meilleure ide, Sans el |re, et par son père à ses ancé | nes arriveraient-ils | n'emploie que le français...  |matière à exercer votre zèle. | ANCIEN CHEF DES INTERNES à . 
“vais le coeur triste, je rageais | le, je n'aurais pas eu'la force|tres, alors qu'il aurait pu rece- ns rpéré —Etainisi, un à un, mes quinze] Et puis, comme je vous le di-!" £'MOTEL-DIEU, MONTREAL 

e d'être obligé de. refou- | d'accomplir ces sacrifices. Pour |voir une empreinte étrangère,| LE l'éducs ‘ir ges s°.Fen-|croisés racontèrent leur histoi-|sais, vous ne devez pas vous ar-|° Chirurgie et G j 
kr mon ardeur. Aprés-tout, me/les objets de: nécessité — arti-|l£ classant hors de la : lignée at ioti cul PAS ue re. Tous ils avaient tenu leur|rèter là. Qui, aujourd'hui, ne Chambre 434, Somérest Be. 
s-je, c'ést un simulacre de|tles de ménage, de bureau, de |fran , lui fermant ses sour-| Patriolique, c es Ua There ne [NU et ADS, l'humble| fait partie de quelque société], Avente Portane, Piese «Ts 
trava ‘on nous donne là, Me|éuisine — le cas était plus dif-}ces iicomparables de noblesse tuëlle, J° res Lé à l'heure ac-|champ de léur vie quotidienne, |commerciale ou industrielle ?|°%% Re gate ma ee 
convertir moi-méme! mais ne! ficile. Nous avons fait de notre|et de beauté. Comment, dans fit en rare + Fa = l[au"foyer d’abord, au bureau ou|n'est actionnaire dans telle ou : 
suis-jé pas patriote jusque dans! mieux. Les vieux, les plus usa-|ces moments, ne pas bénir le Tous rie PE RRE au comptoir ensuite, leur zèle telle compagnie? Or ces asso. | mme 
la moélle des os? Une surprise | gés, l'occasion nous parut bon-|ciel? A 4 Dee Met denrées dans OU fat ie PPRSPENRRRRRE. CauPUS. SUR QU LUS responsabi-|Dr, N, A. LAURENDEAU 
cruelle m'attendait au foyer.!ne de les rémplacer. Quant aux! — Vous avez raison, reprit it i tants de 1 #|Je ne pus m'empécher de leur lité. est engagée; porient-elles A L'i 
: Sad + , vinée. à de Out car = èr is dire un chaleureux bravo. ‘un nom français? aë moins un| ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
——————————————————————— — 'inee, Jutes nos mères del EE ‘écri nom bilingue? Donnent-elles,| :? 
TT | famille puissent: l'entendre! . Et alors, s’écria Charles, | NOM À pue ec d \ f: DE SAINT-BONIFACE 
4 “ [ur éclair dans les yeux et des| nôtre langue; dans leurs a 
Fran " Eu : sy Des erreurs, comme.celle dont! ccents de clairon dans la|faires, la place qui lui revient? Per den Dent 
ZA HOnpentre corn: a été la vic-| Loix, c'est maintenant la batail:|Je lis régulièrement les chartes |" """ égard 
{l - time, né se répèteraient plus. |}. grand jour, la lutte contre ppvelles que les pe RS 
: ï ; ‘ — Mes fistons à moi, ajouta|les ennemis du dehors. Nouslblient presque chaque jour.|. 
: a .#wre : un grand gaillard de forgeron, | avons gagné nos épaulettes. En | Quelle tristesse! Un groüpe de DR. M. F. BENNETT 
ja ETAT GENERAL DE COMPT E à la voix rude, ont été élévés|avant E fières et hardies ran-| Canadiens français s'associent DENTISTE 
nn ’ à dans une nes. atmosphère. | données! pin à pps Te OU (Récemment à l'édifice’ Sydicaté) 
ol ‘ Mais c'étaient -des “bouche:| -- Ne risquons-nous pas, ob-|[à l'industrie: ils cachent aussi- Le 
. au 30 NOVEMBRE 1918 | molles”! On n'avait pas songé |jecta le vicillard, de Fer le [tôt leur. nationalité sous. des]. :SUITE 2, EDIFICE LANDEN 
as ro ù PASSIF Le * à cela avant de lire l’article du | fruit de nos efforts en nous ex-[couleurs anglaises. Si on leur Fa POSE APRNOCR 
mn, ST P. Lalande dans l'Action fran-|tériorisant trop vite. Cette dis-| demandait, à ces braves gens, ah 
ren «DU AU PUBLIC: ne caïse. Nous’ avons trouvé, ma|cipline patriotique que nous|de changer leur nom de famil-[ - . : . … 
Dépôts dr NS MG ESUTT RENE ; ; femme-et moi, qu'il avait du|nous sommes imposée deman-|le, de sappeler, par exemple, | 
OS ds 197,348,439.20 , Mlbon sens ce jésuite-ià! Je le|de une surveillance quotidien-| Brown au lieu de Lebrun,! ils DR A-H. RONDEAU. 
: : 1 pis … $332,591,717.92 connaissais d’ailleurs - depuis|ne. Sera-t-il possible de l’exer- protesteraient; et parce qu'ils CHIRURGIE ET MALA FN 
Er dla sons er carren rem _ En US 39,300,975.74 quelque terips, depuis ma ret|cer si nous nous livrons à fa|sont 3 Mg arr ous ae TT 7 Poe 
illets dus au gouvernement de uissance..…. à ,000,000. : traite fermée à la Villa Saint-|lutt êvez? ” [mes, ils se dénationalisent sans 1 ! ë 
Balance due à d'autres banques du Canada... SATA SR -__ 26,794.90 : N'Hà de SUR EUR: VOUS 25788 di ést inc e ; Chambre 330, Edifi Somerse 
Balance due à des Banques et correspondants de banque du $ , ts Martin où Je me suis converti à nn pourquoi pas? Il ,me nt 25 c on inconcevable | à |: Heures de bureau: “41 p.m. : 
( Royaume-Uni et de l'étranger... $: 6,068,926.22 aux bonnes idées. C’a été dur à | semble même que celle-ci aide-| 1-2 voix du voyageur s'éleva, |" Téléphones 
diet à ——————  6,095,721:12 entrer, mais c'est-solide main-|ra celle-là. A défendre notré |8rave: Ce que vous dites n'est] peau: Mais 135 Hésidenca: Gerry 4578 
rl à DCE ere ‘à te go tenant! Donc, onss'est mis à les|langue, nous nous stimulerons que-trop vrai. Mais qu: be eve ES 
« ° eve » ds durrivis articuler les consonnes. Tous|à la respecter nous-mêmes. la majorité contré soi? Ainsi 
$397,547,102.77 -Alles soirs, à huit: la mère, les] — Mais comment veiller sur l'autre jour nous avons formé, 
DU AUX ACTION peer ER ONS; filet: [notre foyer, sur les objets qui|quelques amis, une de cés s0- : 
QUE MOUSE 7-0 mp re ce ; co de 341900,008.09 tes et le père, on se met .à|y pénètrent, sur l'éducation def£iétés. Un nom anglais a été in ot pod es 
ue Dalanos ds Probe repartis À nontqan "tt ‘535,757.19 : l'oeuvre. : C'est une gymnasti-|nos enfants, si nous allons |Proposé: J'ai protesté. Mais la |? de nettes à D ee 
pet rss 535. —— que qui agit sur tout À corps.|guerroyer au dehors? majorité le voulait. Et j'ai dû dienne-française. 
Dividende No--125 (à 12 pour cent par an), payable le 2 - n se campe bien ferme sur les!  J’intervins. — Ne: pourrions- subir cette bumiliation.  Que|eis moimiCR somERsET, wirwirme 
Dites nu du re en teintes ait ct + Ill deux pieds, on se met les mains |nous pas trouver, messieurs, un faire dans ces cas-là? F4: Main AT: ly 
” idondes sat SDS EE Aer PR ù ee : 430,122.95 Hsur les hanches, onredresse le|térrain d'entente? Le zèle et la|_“— Raisonnet vos, gens. En | —————_—_—_—_—_————— 
ACTIF FRS ré Hlbusté, et en avant! marche:|prudence ne sont pas des ver- appeler à leur fierté, à leur : 
oi ; ; : ” $427,512,982.91 ... pp... v::.,4.4.41... ça cla-|tus incompatibles. A votre tra-|$an8 français. is Drs. Maloney & Kennedy . 
| pices courantes …— PNR nn EE A —— Mlque dans l'air comme des|vail des derniers mois, ajou-| — Je l'ai fait. Résultat nul. caivierse , 
| ’ crea er me A url ad an LÉ + coups de marteau sur l’enclu-|tons, cette année, une certaine — Développer alors l'argu- 
| EME à $ 42,124,658.82 4 me. Aussi, faut les entendre|action extérieure, nfais qui s’y | ment d'intérêt. : L : :: . Phone Mais 3006. 
À Dépôt dans les Réserves centrales d'or 060,000.00 Les maintenant, mes gars! -C'est|râttache en quelque sorte, quil — De quelle façon? P06-20U_ Avenue Bleu Winaipes 
| Hoont LE remets, | 10,678,020.86 , I] mon second qui a lu l'adresse à|en soit comme + ‘prolonge-|_. — Sur quels clients comptez- ROUS PARLONS FRANCAIS 
| te vec ne Pro den re res A EIRE UT sde 14 N|M. François Veuillot, quand il| ment naturel, qui ne vous éloi- vous-surtout? Des Anglais OU ————— - “HA 
DE Bafañces dues par des banques et des correspondants de banque la visité son école. Chaque mot: ge pas trop de vos demeures: des Canad'ens. Tpançais : J.-T. BEAUB N ; 
| Ailleurs qu'en Canada MA ER EMREUEe “10,391,516.44 chaque syllabe, chaqu& lettre| Nous avons en effet deux espè-| — Des Canadiens français, CERTES IEN . 
| Ÿ Mae el on roi 0 PAS VAIAIRE EN CRAN A CRE Ill vous entraient dans es'ortilles|ces d’ennemis, les uns hors defcertes, Avocat et Notaire : 
Valeurs municipales canadiennes, et valeurs publiques britan- nee | malgré yous! Et M. Veuillot. a notre FREE les autres — la plu- ci. Pa Algrs: .: ? -Pensez-|408 Ediñce Mapa Ad a gs him 
el niques, Htrangéres et coloniales. autres que canadiennes, ae dû l’avouer que nous le  par-| part incônscients — parmi nôs|Yous que les nôtres vont eneon” Tien ons Main. 09s A 
| : … n'excédant pas le prix du marché... . 29,620,885.90 Hllions bien le français. Ah! que|propres compatriotes. Occu-|rager une maISOn qui se présen-t Fe 
| sur Gent rh ee Ke chemins de fer:et autres, à | j'étais fier ch our-1à a q . es A de. ceux-ci.l te & eux sous un nom anglais ‘et mod do à presse en faresss. à 
n'excédant pas le prix du marché...  15,084,414.64 muy || GS Cpaer — : REG ER TERRE “l'au’ils i FREE AUX. FRA . 
| Prêts à deïfande en Canada, sur obligations, débentures .et : ' Un vieil industriel, ancien Ils nous entourent. Nos maisons qu'ils pourront LNH . firigée ; rs 
; actions RARES 10,067,481.94 .. Îléchevin, prit la parole. — Vous|leur sont ouvertes: Ils péne-| par des Anglais? Zn 


— Hélas! ., 

— Hélas;'oui! si on considè- 
re le passé... Mais l'avenir sera 
fait autrement, Le présent l’est 
déjà en partie. La thèse de no- 


A. 3. H, DUBUCO BOSTON TowEns 
(Consul Beige) LOUIS P, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES + 


trent notre vie. C’est l'épicier 
ou lé marchand du ‘coin, c’est 
notre ‘associé dans telle entre- 
prise commercialé, c’est un 
vieil ami réfractaire à tout pa- 


trouvez qu'il-est difficile de re- 
dreësér-des mentalités d’en- 
fant, que dire alors dés habitu- 
des de vieillard? Peñdàñt cin- 
quante ans, j'ai fait ma corres- 


 -2. ts [trintisrhe : tre organisation économique | Tel. M. 623 201-205 Somerset Blook 
pondance d’affaires en anglais, k à ! : Satsns Cast ds . 
j'ai demandé mon numéro def — Que faire avec eux? agne peu à peu les. esprits. rar éeuses dora 


ientôt presque tous voudront 


téléphône en anglais, j'ai parlé! — Que faire? Votre épicier = 


en anglais au ‘ restaurant, en inscrit-il sur sa vitrine: épice-| que leur argent — le fruit de! mom. J.Bernier HP, 
chemin de fer, à l'hôte le de vil-{rie ou-grocery? RÉARENRn À PAT" travail, de leurs-sueurs-—|Noëi Bernier LV 
le, un peu partout en dehors del — Grocery, le malheureux! aille à Jeurs-gompatriotes plu- BERNIER, BLACKWOOD 
mon foyer. Dégoût de ma lan-|. — Lui en avez-vous fait la tôt qu à des. étrangers, aide & BERNIER 
gue? Nullement; mais insou-|remarque? , br oeuvres plutôt que celles AVODAT D de 
es autres — qui ne sont sou- | res 


— Oui; un jour. . 
— Qu’a-t-il répondu? 

— Que ça n’aväit pas d’im- 
portanee:; ; sense 

— Vous lui avez prouvé qu'il. 
se trompait? ®”  ? ; 


ciance ou encore commodité. Je : ‘| Mises Bo CDI éi 
ne serais battu pour défendre Bureaui 401 Lariee Fomerset Winmipes 
nos écoles, nos traditions, nos se 
droits, et je dédaignais ces, dé- 
tails dont l'importance m'é- 
chappait. J'étais un de ces Phi- po docs 
lippe Beauparlant: dont. vous! — Je commençais quand un 
avez cravonné un jour la sil-!client nous a interrompus. 
-houette:-A-notre réunion dek — Et vous êtes revenu à la 
Pan dernier, j'ai compris mon|charge plus tard? 
illogisme, et je me suis décidé] . — L'occasion ne 
de me réformer. Ah! les habi-| présentée. S ; 
tudes! C’est encore plus dur, je! : — 11 æst si facile de le faire 
crois, de ‘se combattre soi-mé-|naitre. Le 
me que de combattre les Bo-|  — Mais s’il ne se rend pas à 
ches! Tout récemment, par ex-[mes arguments,” comme j'en 
emple, à un guichet de gare,|suis persuadé d'avance? 
devant l'ignorance d’un em-|' — Entendez-vous avec quel- 
ployé qui ne, pouvait me com-|ques amis pour qu'ils lui par. 
prendre, alors que j'étais pres-|[lent dans le même sens; Croyez+ 
sé, j'ai failli tout jeter là et de-| vous que si cinq à dix de ses 
mander mon: billet en anglais.|bons clients lui montraient de 
Mais je me suis souvenu de la ridicule de ce travestissement, 
belle’ vaillance des voyageurs|ikne s'en débarrasserait pas, 
de commerce, et j'ai surmonté {ne fût-ce qüe dans les intérêts 
me de son commerce? D'ailleurs si 
sacs pi en ces interventions individuelles 
ne, produisaient rien, faites 
marcher tout un groupe, La Li- 
gue des Droits L [rançu's est 
fondée en partie dans”ce but: 
Envoyez-lui votre dossièr. Elle 
interviendra. Et vous avez qua- 
tre-vingt-dix-neuf chances sur 
cent que son action aboutisse. 
—Je. vais essayer cela pour 
moi coiffeur qui mét hair cut 
sur sa vitrine et crie toujours 
next, remarqua un voyageur. 
— ‘Et moi, pour mon maär- 
chHand- de tabac: tobacconist. - 
— A la bonne heure! Mais 
n'äbondonnons pas vite nos,épi- 
ciers, car'ils jouënt, sans le sa- 
voir, un rôle important dans 
l'éducation de nos -enfants. 


vent que des engin$ dressés 
contre nous.-Cela s'impose. Il 
suffit de développer clairement 
cette théorie pour que chacun 
s'y rallie. Un peuple qui veut 
vivre de sa vie propre, qui véut 
assurer sa survivance, ne saü- 
rait agir autrement. Il ne doit 
dépendre que de lui-même. Les 
jours que nous traversohs favo- 
risent la réalisation. de. cette 
doctrine. La pérsécution est 
une grande école, Elle fait ren- 
trer en soi-même. Elle réveille 
les consciences. Elle guérit les 
intelligences dé bien des illu- 
sions. On le constate "thaque 
jour, Quels progrès nous avons 
faits dans ce domaine depuis 
quelques années. Il serait faci- 
Je d'apporter des preuves. Tel 
fabricant de bonbons a vu le 
chiffre de ses affaires doubler 
depuis que son commerce est 
complètement francisé, Tel fa- 
bricant de biscuits s'est attiré 
une norgbreuse chentèle par le 
changement du nom anglais de 
sa compagnie en un nom fran- 
çais- Et l'on sait quel mouve- 
ment régénérateur , se prépâre 
actuellement dans toute . cette 


rs. 
_ 


L.-A. Delorme, Avocat et Notaire 


L.-A. DELORME 
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ALEXANDRE GELINAS 


s’est pas 


Avocat — Notaires 
CE PAR, 1. : MANITOBA 


Foër vos billets de chemin 
de fer et de bateaux pour 


adressez-vous h 


J.-C. MARCOUX 

AGENT: DU CP. A, 
Bureau: 64 avenue Provencher 

Rés. 121 rue Hitehot, 


. On ne saurait trouver sur le 
marché de' veérmifuge plus ef- 
fectif que les Poudres de Mil- 
ler contre les-Vers. Non seule- 
ment. libèrent-elles l'estomac 
et les intestins, maïs elles ren- 
dent encore tn grand service à 
l'enfant en. tonifiant l'orgauis- 
meet en lui redonnant la san- 
té. Rien dans ces poùudres ne 
peut nuide à l'estomac le plus 
délicat si on suit la prescrip- 
tion. On peut les faire prendre 
aux enfants avec la certitude 
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‘ Boniface, Man. Notre représentant en disposera. pour vous 
‘au miéilleur prix courant, suivant la qualité, et.à bref déjai. 
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5 CHEVAUX-VAPEUR MACLEOD, MOTEUR 
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. ON. 

QUE VOUS —: 

ji PUISSIEZ. 
"COMPRENDRE, - 


NOUS vous. ASSURONS QUE TOUT MOTEUR ACLEOD DONNERA ‘PLUS QUE LE NOMBRE INDIQUE oë CHEVAUX. ana À 
: GARANTI POUR 10 ANS. . 


_cE- MOTEUR “MAGLE O D" est Sssurément le méilleur moteur 
veu directement au fermier. Voyez son éléganéé, son fini, sà solidité 
Notez sa base longue et solide, le réservoir à essènçe enfermé, Te Mà- 
gneto Webster, les ent vitesses et autres Rest 


: . se Mroserrsrerendrereemnensennene art d ere te 


No 5 9: MS -Méeur à gazoline’ Mac- 
leod avec maanéto et 3 vitesses. Moujanze 


- : neue ces sur 23 pl eg yes ee Ces moulins sur billes, Jeu supplémentuires de billes, 30 
É ; \ 0e meurtre el 29 pieds de coufrole en caout!- ; - ed d LhimodAls. ds pute < $ s Hispnts 
ä ür mballé, pése 1:25 livres Â Smballé, pèse 59 livre: 5303 75 “où 
Moteur seul, 8184.50 : prète-2"{"ROAlE-pte. LAN UEES FRÈRE. 
di teur ai, Moteur :eul, $249.50 fi 
? - moudre 3 A 
35 4 4 k 
e No 5, FPK,.5 H.P.—Moteur à kerosene “Mac- * Instructions No 7 FPK,7 H.P,—Moteur à kerosene “Mac- 1:08 + 
f ouvces sur # ss. Je l e 
sé ts ; : mn La re pe ules # [ is gr envoyées leod”. Moulange de 10 Us es sur billes. Jeu MINOTS  & 
A L'HEURE 4 res + DES té blé dé Lg. x es spplémentaires. -de ‘billes, 20 pièds de cour- 

ï < CETTE Tr SRE Re ar avec .“aque : | roie en caôoutchou: de'5 pouces de large, | A’ L'HEURE 
mar n. onarch Imballé, $247 50 k ee marque Monarch,, Emballé, « : 
pèse, 1,260, S ! . moulin. pèse,- 1,676. livres à < 

. . Moteur seul,-$195.50 Moteur seul, $259.50 : 
U DO 


HH-p65; GE OTCS Q #1? 


; IMOTEUTS, COÙ 


Patins de 7 p. x 6 pouces 


À mieux. 
Solides et durables.» 


FORTE SE. FORTE 8E- 
MELLE $ 50 MELLE DÉ $ 50 
EN ACIER DE * 214 POUCES 
: 2% POUCES ” 
Nous n'érhployons dan 1 construction de nos traineaux  Monarci 
torcéra | adm rätion de. tous. C'est un tralnsau de # rrée, / 11 porte la 


M CLEOD'S | 


149 Notre. Dame Winnipeg. 


manquez pas ous procurer le meileur ain à gra actuelle 
ment sur Le marèhé et à un prix écono) que. Commandez aujourd'hui 


moteur à gazoline Commandez ep. conformité avec notre offre de 39 jour:;M 


biés, accessoires, écrémeuses, harnais, accessoires de: for: : 
| geron, pièces pour charrues; Fi fr incubateurs, traîineaux doubles 


: © TRAINEAUX DOUBLES “MONARCH” 


Le meilleur et le plus beau traineau-double. 
Notre prix Vous fait économiser. 
+ à SEMELLE 


Pouces 2. $41. 40 


North-West que les 


LIMITED 


4e 


votre: gré 


NOTRE TROIS VITESSES.—Notre moteur vous donne trois ose) 
ce qui fah qu'il permet de faire beauc oùp de travaux-que refuse dé fâire ur 


hoteur ordinaire. ‘Ce ‘2 vitessés"” est le plus grand perfectionnement du 


No 7 FP,7 H.P.—Moteur à gazoline avec ma- _ 
gnétb et 2 vitesses. Moulange de dix pouces 


NORD-OUEST GARANTIS 


A tous points de vue cé qu'il y a de 


_Commiandez 
Directement  * 
Expédition immédiate 
assurée. 


“meilleurs matériaux. Le fini est de première ‘classe et: 


garabhtie MacLeod. . Argent remis si on n’est point satisfait. 
7x » FR ë CET “i n 4 d 
MÂACLEOD'S, LIMITED, Winnipeg, Man. . 

Veuillez m'envoyer par la poste votre catalogue’ gratuit 
d'instruments de ferme £garantis, d'après votre économique 
système de l'usine au fermier. ‘Cela m'intéresse. 

‘ : 
Nom 
Jureau de poste. 
1. Province 


, FAPF 


» + 4 
à LAC DU BONNEI maintenant il n° plus l'air que! Achetez l'Almavach ‘de. la! simplement . d’un précédent. 
es d'une chaussée “de castors, com- [Langue française. Prix spécial D'après une curieuse anecdote 
; \ mn + 9j , 
tEuk de la eu D me la si bien dit un personna-|à la Liberté: 29 sous, compris |sapportéc"par Grant Duff, le 


faut qu'ils imitent PAngieterre A1 | © Qu Bonnet. 


.et.les autres pays de l'Europe, E  jé suppose qiie notre ancien 
surtout leurs folies ue maire, qui vient de perdreson 
Je vois un autre ‘ifem dans électiou contre notre--nouveau 
ce famienx rapport sous le Ufelhaire dien-que mousse 
dé Bouche ivre, qui est trés mys- Hans nu l'iblantion de: dus 
térieux cet extraordinaire Ur erér ses loisirs, à lave aie à l'é- 
autre... “nidemnity" F2. ; leva ge des cuslors dans la ré 
AREAS EN LS 2 COX en a! hrincipale de notre village. 
une foule d'autres. Je ne: men-ff;; Souhaite grand succès, Dros- 
tionnerai qu'un faiten passant he rité ét bonheur, eh autant 


Le. conseil municipal a enga- 


a 1? : + ur 
.gé l'an dernier un médecin, &{6y ce bas monde. Quiconque ne 
un salaire de six cents piastres 


peut faire ur bon maire, pour- 
par année 68 monsieur, 


* Tan] = Mer rait peut-être faire un bon éle- 
cendint di aphel, en rt ur dei ‘astors. 
ét autant dé A | Honné heure, et 


quil est possible de les réaliser 


autant de Pinawa, 
la-Roïnte du Bois: deux centres! jy 
voisins. Si vous réclaniez ses 
services médicaux, il vous c bar 
geru & nette le triple des rene 
raires dés auires médecins, 
tepéndant il ne $'est pas encore 
prouvé un génie, et l'hôtel di 
ville l'allaite contre k des 
contribuables. 
Mais ne nous pdaignons 
trop tôt, eur, avant les élections, 
on nous à fait-om—magmitique 
travail de casse-cous danÿ li 
village. Ce travi ul n'& pas él 
comme ncé par le bon bout, et il 


: LS: 
Pétiles annonces 


Ou demande.un bon médecin 
Un bo 
française 
aff: aires ici, 


marchand 
ferait de 
et trouverait! 


canadien. 
de langue 


gre Re 


prièté d'un de 
qui Tvendrait 
famille. 

. On.a le pli sir 
public 


pour raisons 


de 


d'apprendre 


au que notre moulin à 


n'a pds êté commence pi if ne est ouvert et fonctionne 
mauvais bout non _plus Et ide puis au-delà d'un mois, don- 
aboutit: mubte-part-"qupiutôt{nänt entière satisfaction à tout 
out: dorénavant la rue princi-|} onde, Encore une: bonne 
pale s'égouttera dans certaines entreprise hationale.. 

ruelles ‘etc ue adjacentes. Ci | On #emande. aussi, un bon 


tri ivail à été 


ommencé danñ|juge de'paix bilingue, 
des Seobortiqns 


L pouvant 
gigarttesqies de 


| s'occuper transactions : de 


Pendant quélqu = Jou rs je kr {terrain ot répondre a pe u pres Langue 


suis démandé si c'était une WiL. “| æ toutes. les petites € xige nces 
tation du canal Kaiser Llde la’ localité. 
helm., Dans-ce'cas je US HE HAE 
que nos Abies avaient peut- être | EE 

1 À | LORETTE 


LEE [1 SENS. | Le] 


ve 


l'intention d'envoyer une, flotte | 
des nombreux sots-marins qui 
l'Allemagne venait de leur ren-! ME Antonin YRAnEG gere élu 
dre, d'après les conditions ‘de [conseiller municipal par. unt 


l'armistice, afin de les hé berger | majorité deT7 voix. pes 100 


dans ce canal d'ici la proc Hai-|tatiqns. Nul. doute que la .mu: 
vne. guerre. Encore une fois, LA nipalité tirera grañd en des 
Jusion ét dèce pion cruelle. e [qualité s d'organisation 1 d'ad- 
travail a cessé aussi a ininistration du nouveau Con- 


ment qu Al : | commenc é et seiller. 


Q sat Pre 


| pren 


ge important qui était en visite! frais, de port: C 


| 


} 


5 


avantage à se placér à bonnes | 
pi st en achetant à pro-| 
nôs marchands | 


{Liniment de 


{marché qu'à Montréal. 


est meilleur 


Hûtez- 


Kolser noùs aurait démontré le 
premier ce que peut l’assuran- 
na ce d'un très: grand pouvoir. 
SE ne LRAIA FqUES , et Bt ra 
s étaient candidats rivaux à 
LE-TEMPS-DE- Lu EPREE FE lprésidence, un étranger se pré- 
PAPE senta à l'ambassade française 
lépre uve-|de Berlin et demanda à voir M. 
mois ont| Herbette, l'ambassadeur. 
fourni la preuve la plus con- Il est occupé, lui répondit- 
vaincante de la popularité de !on. : r- 
l'Elixir Américain de Vin Amcr Je veux le voir immédiate- 
de Triner dans'les. Etüts-U nis ment, répliqua le visiteur. 
et le Canada: Jamais on n'avait Ft. entr'ouvrant sa pélerine. 
vu:pareille demande de ce re- LH découvrit les décorations qui 
re ve Pourquoi ? Parce que ce! révélérent le Kaiser : ‘à son in- 
remeéde nettoie très bien les in-| terlocuteur: I fut introduit sans 
testins et.cela sans qu'il en‘ré-! retard, et voici par quels mots 
sulte la moindre cofstipation.|il salua M. Herbette: 
ILest de toute première impor- J'entends "dire que M: 
tance en temps d'épidémie que !Brisson x des chances d’être 
ies intestins fonctionnent nôr-|[nommé Présideñt, et je tiens à 
mälement. : Donc refusez tout, vous faire savoir que, s’il est 
remède qu'on vous dit aussi élu; ‘je mobilise immédiate- 
bon, et insistéz pour obtenir ment! : 
l'Elixir Américain de Vin Amer 
de TFriner. Chez les pharma- 
ciens: #50, Dans les cas de 
rhumatisme. de neuralgie, de* Langue française. Prix spécial 
foulures, de contusions, etc. le! à la Liberté: 20-sous, compris 
Triner est un ré-; frais de port. C'est meilleur 
mèédé sur lequel on peut tou-' marché qu'à Montréal. Hâtez- 


jours compter. Chez les phar- a+ 


vous ! 


Voici le temps de 
58 ge rnie rs {rois 


0 22 2———— Ù 


Achetez l'Almanach dé la 


maciens: 7 Sous. 5 Va mp ‘ 
Bonne «et heureuse ‘année! COLLEGE DE SAINT- 
Joseph Triner, chimiste-fabri- BONIFACE". 
cant, 1333-1343 avenue  Ash- à # pue 
land-sud, Chicago, HE Û ver ; Far vu og 
mr “ Le Collège de Saint-Boniface 
Achetez l'Almangch de la oubrira ses portes aux peñsion- 


franvaise; 
2 


naires le. 7 jatvier * proc hain. 


rx spé cial 
Classe: le lenenauin. 


à la Liberté: 29 sous, tompris 
frais de port. C'est meilleur, Re cs 


marché. qu'à Montréal. "He Là mESSE DE MINUIT. À 
©" SAINT-BONIFACE 


ie Me > 


EN PRECEDENT 


ren 


Noël u été célébré à J4 "éatbé: 


D'Excelsior: ‘: ". PE drale de Saint-Boniface avec 
Si le présideht ‘Wilson: ou la splendeur accoutumée. Sa 
quelque autré homme . d'Etat Grandeur Monseigne ur l'arche: 


eût voulu imposer au Kaiser Ta tvêque offieïa avec comme pré- 
‘aoMination d'un chançelier .de | tre d'ours: M. l'abbé Jubin: 
son choix, il sé 'seraht : utorisé | Villa, curé de la cathédrale, 


- L DR d este SE " ch; rés 


4 abbé | 


ALMANACH DE LA LANGUE 


FRANCAISE 


Ar 


Un petit manuel de patriotis- 
me.— C ontes, légendes, illus- 
trations, etc. 1 


L'Almanach de la Langue 
française vient de paraitre, 
plus varié, plus intéressant, 
plus instructif que jamais. H|4 
constitue un véritabl è . manuel 


nuel vivant, illustré, plein’ de 
contes, de légendes, de conseils, 
de gravures, de portraits, de 
caricatures, qui tendent tous 
au méme but. 

H faut le lire et le faire lire 
autour de soi. C'est une excel- 
lente facon de servir, sans 
ands frais, la cause nationa- 


e. L'Almanach se vend 20 sous 


l'exemplaire, $2.00 la douzai- 
he, #15 le cent, $#110 le mille, 


frais de port en plus. On voit 
ue cela offre aux propagan- 
distes une assez large marge. 
a marge est même plus gran- 
je qu'elle ne parait de -prime 
bord, car les éditeurs permet- 
at aux propagandistes de 
gruper leurs commandes et 


tions justifiées par la 
commande globale, tout en fai- 
sant lé expéditions aux adres- 
ses inMviduelles._ Ainsi, que 
trois qukquatre personnes qui 
prendrait chacune trois ou 
quatre CeTRg 
fcient’ et elles pourront obtenir 
au prix du rulle, soit 11 sous 
l'exemplaire. Ce système a dé- 
jà été mis en pratique avec 
succés. , À Lt 

Fait à noter: des marchands 
ont voulu offrir à leur clientèle, 
en hommage du jour de l'An, 
ce bel alamanch. C'est un ex- 
emple à suivre. 

Dix mille exemplaires de 
l'Almanach ont été enlevées en 
quelques jours. Toutes les comn- 
mandes doivent être adressées 
au secrétariat de la Ligue des 
Droits du français, 32, Immeu- 
ble de la Sauvegarde, Montréal. 

On pèut se procurer cet al- 
manach à la Liberté, pour 20 
sous, franc de port: meilleur 
marché que dans l'Est. 


—— © 4h 0 — 


Achetez, l'Almanach de ‘la 
Langue française. Prix spécial 


à la. Liberté: 29 sous, compris 
trais de .port. £'est meilleur 
marché qu'à Montréal. Hätez- 
vous ! 
A à AD ———— 
CONDOLEANCES, 


La 


Sotiété Saint-f£an-Bap- 
tiste de Saint-Boniface, à’ sa 
dernière ‘assembiée, passa la 


résolution suivante, qui fut 
ädoptée ‘par le vote unanime et 
debout de tous les membres 
présents: I 

“La Société. Saint-Jean-Bap- 
tiste de Saint-Boniface: désire 
marquer publiquement: son 
profond chagrin de la mort de 

‘ux de ses membres les plus 
dévoués: Monsieur l'avocat Je- 
seph-Alexandre Beaupré, et 
Monsieur Zotique Bertrand. 

Monsieur Beaupré, qui fut 
l'un des présidents de*notre s0- 
ciété, se reconmundait à l'esti- 
me et la confiance de.ses conci- 
toyens par une altitude de vie 
publique : invariallement  pa- 
triotique. Son intelligence éclai- 
rée, son caractère noble, son 
sens très 
tionaux, l’aménité de ses ma- 
nières, er faisaient l’un des ci- 
toyens-sur-lesquels-ke-Manitoba 
français comptait le plus: sa 
disparitiort prématurée est une 
pénible épreuve pour notre ra- 
ce dans cette province. 

“La Société. Saint-Jean-Bap- 
tiste de Saint-Boniface déplore 
aussi vivement le décès de M. 
Zotique Bertrand, qui fut un 
Canadien-français ardent, sin- 
cère, toujours dévoué pour tout 
ce qui pouvait rehausser notre 
prestige el ajouter à l'éclat de 
nos manifestations nationales. 
M. Bertrand était, à sa mort, le 
secrétaire de notre: Société, et à 
ce titre nous avait rendu dc 
bons services. 

“A Mme Beaupré. ä Mme Ber- 
trand, et-à leurs familles, la 
Société Saint-Jéan-Baptiste of- 
fre le tribut de ses douloureux 
regrets. La mort de ces deux 
excellents patriotes, qui. fu- 
rent en-snéme termps-des 
tiens convaincusy est ur deuil 
non.seulement pour leurs fa- 
milles, mais pour toute notre 
population. FR 

AE Le Secrétaire. 

, 1 " 


= - ro _ 


‘Si dusiqu' ün suite de cors 
et de verrues, il trouvera dans 
le Holloway’s Corn Cure un re- 
mède qui lui donnera tout le 
soulagement désiré. 


| ARRET PS RFO 


; née, a certainement été des 


triotisme; mais-un ma 


accordent le bénéfice dent: 


Divin Sauveur est 


net de nos besoins na- 


0065% 0 mor Tu 


sus 


Missè de Minuit 
La messe de minuit, cette an- 


plus grahdioses etdes plus im- 


posantes. Les Rév. Soeurs n'a-| 


vaient rien épargné pour revê- 
tir notre église de ses plus 
beaux ornements de fête. Il n'y 
avait rien à ajouter dans la 
décoration artistique de la crè- 
che de l'Enfant-Jésus. 


Minuit! À ce moment solen- 
nel, Mme L.-A. Farley, qui tint 
l'orgue, commença à jouer, el 
M. Vigor Rho, avec toute l'âme 

qu'il pouvait y mettre, chanta 

le “Minuit, Chrétiens”. 
La _ grand'messe _ solennelle 
comimence, avec  accompagne- 
ment d'orchestre, sous l'habile 
direction de M. J. Poitras. On 
chanta le Kyrie, Gloria, Sanc- 
tus et Agnus Dei de Faucon- 
nier et le Credo de la fme Mes- 
se en D mineur de Marzo. Par- 
mi les solis: le Dr J.-L. Tru- 
deau, M.V. solo de basse 
“Chiste”; M. V. Guilbert, ténor, 
“Gratias Agimus”; Trio: Mme 
Geo. Noël, soprano, Frère Syl- 
vestre, baryton, et M. G. Noël, 
basse, “Quoniam”, etc.; le. Dr 
J.-L. Trudeau, basse, “Et incer- 
natus.est, etc"; duo: Mlle A. 
Patenaude, soprano, et M. C. 
Ste- Marie, sad ll SEC in spi- 
ritum’”; Mlle À. Pate naude, so- 
>rano, “Bene dictus, etc. 

A l'ofértoire-Mile R. Casté- 
la chanta le’ Noël, de P. Lacô- 
me, À la messe de l'aurore, 
chantérent des cantiques . 
Noël: Mlle L. Gobeil, Mme J.- 
HN. Leveillé et M. Vigor Rho, 

* Célébt 1 lg Vin: le 

lourde, OMT., assisté 
des PP. Allaire ‘et Savoie, O.M. 
L., du Juniorat. 

Le sermon de 
fut donné par ,notre dévoué 
pasteur, le R. P. Nérmandin, 
O.M.L, qui prit pour texte: “*Ap- 
paruit beninguitas ‘et humani- 
tas salvatoris nostri :omnibus 
hominibus”. La bonté de notte 

apparue à 
tous les hommes. 1l apparte- 
nait, dit-il, au nom français et 
catholique d'en avoir fait relui- 
re Faube resplendissante dans 
la brillante victoire que les gé- 
néraux viennent de remporter 
au nom du Dieu tout-puissant. 
Par-là Dieu avoulu nous mon- 
trer que c'est:en nous retrem- 
pant dans ‘notre foi, dans l'a- 
mour de notre langue, que 
nous aiderons à mener la-seule 
vérilablé paix sur la-terre, en- 
seignée par cet Enfant. divin, 


: circonstance 


‘né dans une crèche de Bethlé- 


hem. En terminant, il dit n'a- 
voir rien de plus beau, de plus 
magnifique, de plus touchant 
que de voir'le. généralissime 
Foch demander le secours. dés 
priéres des jeunes enfants, 
avant sa derniere offensive qui 
a mené la-victoire décisive des 
Alliés. De même pour nous, si 


aous-voulons Ja paix, allons la | 


l'Enfant Divin. à 
la crèche de Beth. 


demanders à 
l'Enfant dé 
leém. 


+: je F'tjourde, Q 
: - Le 


, 4 décembre; 


TRS par à 


Timianche, 
a étés 


pra, 0 M 
avait choisi comme texte : Que 
sert à l'homme de gagner tout 


l'univers $'il vient à perdre son | 


âme ?” 

+ + 
Horaire des messes pour le 
Jour de l'An: Messe basse à 7 
h. 30; grand'messé comme d'ha- 
bitude, à 10 h. 30. 


+ + + 


Saint-Vincent de 
Paul 


La Sociéle 


‘ 


Après la messe, le 29 décem- ? 


bre, dans la salle ordinaire, ont 
eu lieu les élections des  offi- 
ciers de la société pour l année 
1919. Tous ont été élus à l'u- 
nanimité: R. P. Plourde, O.M. 
L., chapelain; M. V. Rho, prési- 
dent, M. A.-B. Desrochers, vice- 
président; M. Ernest Aubin, tré- 
sorier; M. L. Arsecnuult, secré- 


taire; officiers astenre FE Y: 
Rho, Quartier centre; M A. La- 
londe; Quartier sud; M. P, 


L'heureux, Quartier ouest; M. 
P. Poulin, Quartier St. James: 


M. A.-B. Desrochers, Quartier 
nord; M. À. Chubot, Quartier 
Weston. ; 


I n'y à que des félicitations 
chaleurcuses à ‘adresser. aux 
officiers, surtout au dévoué R, 
P. Normandin, O.M.E,., chape- : 
lain sortant de charge’et au R. 
P. Plourde, OM, nouveau 
‘lchapelain, et autres membres 
de la société, pour le  dévoue- 
ment sans bornes qu'ils ont 
montrés, surtout papes les der- 
niers trois mois de la grip »e es: 
pagnole, enysepss #) 

tes atleintes de cette terri- 
ble épidémie. C'est le but de 
la Société, voilà tout, et tous les 
paroissiens du Sacré-Coeur de- 
vraient se faire un honneur et 
un devoir d'y appartenir. Plu- 
siours - membres firent des re- 
marques dans l'intérêt de la 
Societé. 

se 
, Décès k 


Véndredi, le 27 courant, M. 
Hector Jodoin, bien connu. de 
cette paroisse, était victime de 
cette malheureuse épidémie, 
rehdant le dernier soupir muni 
des derniérs saäcrements de l'E- 


Lo 


Mur 
Se le Vins (Lens 


\ 


# 


glise, I était le fils de M. et Mme , 


Georges Jodoïin, de Saint-Da- 
mase, Québec, où il sera inhu- 
mé mercredi prochain. M. V: 
Rho accompagne la dépouille 
mortelle. , Nos sympäthies à la 
f: aruille Jodoin: 


é Re DRE ae ï ; 
M. et Mine V. Rho sont par- 
tis lundi matin pour un voyage 


de trois semaines dans la pros: 


vince de'Québec, et doivent se 
rendre à New-York. 


George A. Wallar 


Spécialiste, dans les ordonnances 
,COIN PROVENCHER ET TACHE 
Tél. Main 3936 St-Boniface, Man, 


… Passez le jour de l'an 
vous 


‘ Dans 


L'Est du Canada 


LL cANADIAN 
à PACIFIC 


RAUMAT 


PAR L'IMPERIAL Limited. 


À MONTREAL 


DELX 


$74.75 | vom 


Taux (cor ren ponts 


pour 
ñutres centres de V'Es 


Les! billets vendus en décembre 


FHAINS 


rayer 
PACIFIC 


CLIOTT 


PAR LE TRANS-CANADA 


À TORONTO 
$59.50 


Voyage sûr vét “eéntottbté: 
sur un des metlleurs chemins 


de fer. e 
valent pour 60 jours. On obtiendra 


un ch bare du billet en payant $5.00 pour chaque 
15 jours. supplémentaires 


PVOUR PLLES AMPLES HENSE IGNEMENTS S'ADRÈSSER A 


JC. 


Rés.: 121 Ritehot, Tél. M, 1749 


MARCOUX, Représentant français, Saint-Boniface, Man. 
Bureau: 64 Ave Frovencher. Tél M. 4855 


envoyez-lés moi et je vous 
marché, 


919 RUE INGERSOLL 


St- Bonifaçe 


Nous payons les prix les plus hauts pOur peaux 
de tout genre 


| PROMPT REMBOURSEMENT DE L'ARGENT. 


‘+ 3: La Maison Blanche 


 FOURRURES 


Ne vendez” pas “hé: vous vos peiux ou fourrures; mais 


paierai le plus haut prix du 


Vous de vriez avoir ma liste deprix d' automne, 


Boston New-York Hide & Fur Co. 


 WINNIPEG, MAN. 


Manitoba 


a: 


Î 
: 
: 
‘4 
ie | 


LE | 


ns S'AATESSEr 


= Rte mms - | 


"1 


TT AT, 


À : mé 


# - Désire. sübetér 


On demande 3 ou 4 vérrats, | 
âu service, âgés de Po] 


: 8 ou 9 mois, Îs, race 
‘pe 


à l'ége, le poid 
ÿ * 14s 
+ le | À pag à M. 1, 
illenetve, Collège d'Agricul- 
Winnipeg: 


On demande uné file pour 

servir _ läbles à diner. S'a- 

? Hôtel Fronienac, 161 
Notre-Dame Est, Winnipeg. 


sree. 


de seponde 
main, un outillage de boutique 
‘de forge, pour fer el bois, üu fer 
seulement. Adresstz: Le C omp- 
* Hoir Agricole, Limité. 


ES 


4 vendre. 
bois- de sciage et bois de chauf- 
fage à vendre, avec magasin et 
sciérie, Prix et conditions rai- 
sonnables.. Comptant: #2.000. 
: Gâsier Postal 2878. 
Winnipeg, Man 


C3 


On" demande. Un, jeûne 


homme de 16. à 20 ans; conve | 
nablement instruit, di: ins Le “| 
deux. langues (français ‘et an-| 
lais) comme commis junior! 
dans un bureau de banque. S'a 
dresser: Casier Postal 2878. | 
Winnipeg, Mari : | 
On demande Unie sténo- | 
graphe d'expériencé, sächant}e | 
français.et l'anglais, pour: un. 
bureau de Banque. Doit être | 
serieuse ct ponctuelle. Adres- | 
ser; Casier Postal 2878, Winni 


peg, Man os. 


Un chantier à 


pour faç#in de gette semaine 
Rois qui est bundi, le 6 janvier. 


lard Clark. 


A AV In} 


: Fèves au 
-Lolte 


ETU:Ss 


Grosée. bte 


Saumon pâte 
Saumon-rose 
Saüron ŸSocl ke ye' 


*, Marque 
Li :tronse DS : "43 


« Truite de mer. | 


on btar Ex D 


Soupes. Campbell \ux 


Confiture mélangée. Aux.frai 


ses ou framboises. Chaudiè 


65 


Un Heureux Jour de l'An a Tous 


ET QUE L'ANNEE : ‘1919 SOIT UNE ANNEE. DE PROSPERITE, DÉ 
FELICITE ET DE BONNE SANTE POUR TOUS: a 


© Réductions Spéciales | _ 


POUR 
Vendredi et. Samedi lés 3 et 4 janvier 1919 


‘Nous snnçrigèns ci-bas quelques occasions très exceptionneliés 
Faitesen vos achats pour le Jour des 


s 


TT 


- —+ 
. Café moulu ‘McLaren’, 

extra, La boîte dé 1 Hv..,.44c 
Fèves blanches. La, livre 11c;: 
Macaroni, vermicelle, spaghetti® 


Qualité 


alphabets,.  nouillés. Pat 11e 
Raisins. sans. . Noyaux. Grosses 
Le tes. Sp. 3 pour 50c 


Beurre de ferme, La liv. 45c 


Saindoux compose. LA |: 
Fromage. lHvps 


VT c 
La 


“Roÿali Crown", 


On demande: une: servant: 
S'adressér à Mme H. Béliveau, | 
187 rue Dumoulin, Saint-Boni- 
face, Mar: : 


On demande Une. institu: 
trièe ‘parlant le français, pour 
_enspigner-à-FErote- Driigus, 


à Ste-Géneniéeve de Sal- 
tél, Man. S'adresser à M. Ben- 
jamin Lédet, Sec.-Trés 

A vendre, à Sainle-Génevie 
ve: 161 acres, bonne térre pour 
culture mixte A 14 imille de lé | 
code, %35 iille dé la.gare, {mil | 
les de l'église, burechu de. poste 
fromägeri Maison “frame 
fondation en ciment: établi 
“logs'; benne eau; bon- bois: 
Conditions faciles: S800 to mp 
tant où $S90{) par ternx S'a- | 
dresser à Hénri Gauthier, SE 
Adolphe, Man 


DE PASSAGE A 


WINNIPEG. 


Nolll 


M 


Huitres corservyées. lx ‘bte... 15c 
Sardines canadiennes, pécix 


la bo 3c 
. Lait condensé ‘Gold Seal”. Lu 
bofte n 1 
Beurre de cacahuèëtes {peanut} 
La boite # 35c 
Vin de.port (Wineport)., La pe 
tite bouteil CL ] 30c 
Grape Juice it 
La 30c 


‘Nabob er 
Î 1qu 


60c 


‘ Savon Peti- 

; tes’barres. Sp. 6 pour..25c 
Savon “Gold”. Spécial, 2 .15c 

Sopade.. La rmeiilenre poudre ‘à 

laver Lo gros : 
Le petit paguet 1te 
Bon Ami. Le savon 12e 

FRUITS ET LEGUMES 


Pommes de table. Spécial, la 
+ boite d'environ 40 liv..$2.15 


Pommes de table de choix. La 


caisse .$2.85. 
Pommes pour cuire: La liv...8c 
« Oranges. La douz .35c, 45c 


; 7 .580-60c et 75c 
Citrons, La douzaine -36c 
Canneberges (attacas). Liv..22c. 


Pommes de terre. Minot..75c 


Qignons jaunes, 6 liv. {our 
Aütres occasions 
dans Fous les. rayons. 


25c 
spécia- 


très 


les 


LA MAISON BLANCHE 


Magasin 


à räyons 
ER 'SAINT-BONIFACE, MAN. 


Téléphones se _878—879 


13--35 AVENUE PROVENCH 


ù SERRE LA. PRENDERGAST" la blibliothèqué du 4m aïle ‘ment, 
| . 
: M. Louis-Delevoie  Dyrand, Es . : post qu'il occupa , iUSQUAU MO- 
pe at, des Trois-Riviotes: ns Nous appr ons avec régrei ment où Son frère dv juge Pren- 
ec, était de-prissage à Winfit lu mor de M. J-A Prenñdér dergast.donnn. ‘sa démission 
peg; lundi dernier, en route Lust, survenue, samedi matin, à [Com Re du cabinet pro- 
Jour Seüttle. Ia été-Fhôte def? ee née, 51 rue Dumoulin:lvincial. "Depuis 19041 élail 
ré bp Héreux, "ancien con | iprès UDC y$8cZ Tongu mal |#teffier uü Bureau des Tifres. 
Here dé collège bé. né opération tentée Hit M:Pre ndergasl it LOUJOUrS ac 
Mu Dune dernière Re ure ne pat ni en-|tivement participé à tous Îles 
ALEXANDRE GÉLEN AS T3 ravi é de mal, ni retarder --lu Mie ts fr: FRS Mani: 
k [ri M. Péendergast était age |toba. Forestier Cathélique très 
k — de 36: ans. C'était un ancien de LaCUf, 1 fut élu en 1916. chef 
HE : 6 rapgcr--dtMaomtoba et seCré- 
M Alexandre Gélinas vo: ouint-Boniface, pitisqir (oi LR MAN DE ENS '& d. oi ge EP 
ë ge de < | L'AoDis 6 ans Mine Prei Caurs des provinces du Manito- 
cat de Le:Pas.'est venu:passer! ail de] n bu: de la -Sasküätchewan - et d 
Noël à Winnipeg et Saint-bBo-hlergusk net Yvonne Belourna NT Sn tre ds 
niface À : lirois fils “Athur. Emile ‘et 3 lberta fui 
20 [Etienne ainsi que.qualré filles Les funérailles'ont eu lieu 
llles_ Yvonne Ann, -Eliza-thiér à là Sathédr ile de Saint 
Latiet Berthe: lui survivent: LelBoniface, 4u milieu d'ynesnom- 
Léfuut tft frère de l'honora breuse assistance. : 
bite tuuc Prendergast président! A la famille Prendergast si 
| l'honneur de l'Assokialion d'E douloureusement atleinte, la 
tncitioi + {Liberté -offre-Fexpression de-sa 


tr face de l'Hôtel-de Villa 


st AVENUE PROVENCHER 
tarat-Bonitact, Man. 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons -de toutes sartes 
Grains et fourrages: 


‘FABAC 


en tanilies on sù paquet 


On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons. 
sanadiennesfrançaises. Par js 
tait d'acheter chez nous, vous 
enceuragez les nôtres. 


LT # 


M, Prendergast naquit # Qué- 


béc, le 13 février 18062, du mra- 


riuge de James Pr ndergast, 
avocat, ét Emilie Gauvreau: H 
nt ses-études à l'Académie de 
Québec, entra: 1879:à l’em- 


ploi di 


mé ‘assistant-consérvateur de! 


1e A … 
« 


* 


Re r - tot anse 


la Maison P. Garneau et 


Cié, devint en‘ 1881. représen-| 
tant à Montreal de là maison! 
lex Walker & CG ©. Il. vint au 
Auatitoba” en 1882: et ‘fut nom-| 


pus-prafonde svmpathké 
0 


(COUVENT DE SAINTE-ANNE 
DES CHENES C 

Fi rec. des éléves au Cou, 

vent de Sainte-Anne*des Chè 

tmes, aura lieu le 7 i4nsier, Un 


taterbicn venu toules no 
hères cufants, après une si lon:- 
abse net 

Lex 
. 4101 iffruit de rhum 
Fer dettx ans M 
Ross, de Vavenbv, 
Éritantiique, 
dant deux années 
de :rhumatismes,: et huit bou 
de, Xovoro du: Dr Pier 
complétement guéri. Je 
satrut-trop'lonér cé remè 
de le ‘recormande à tou 
eux qui soutrent-de-rhumatis. 
mes.” Ce-remède herbeux,: d 
: vieiNe réndmmée, restaure l'ac- 
tion normale A reins -é{° du 
ote.-renotuvelhant-et 
| sang, éliminant là cause du 


uit 
uile 


Soeurs Crises. 


dre mes de 

Charles 
Colombie 
écrit : Pen“ 
j'ai souffert 


Holis 


leilles 
[m'ont 
[ue 


des 


vhurmatisme.: Ce‘n’est pas une 
médecine de.pharmacie..' Pour 
de phus arhples reuse ightménts 
écrire au Dr Fe têr Fahrney & 


Sous. Co. 2501 W ashington 
vd, Chien (+ AIR | | SES 
Les remè es dufDr: Pierr 
| sont délivrés ah Canädü: libres 
tt tres el de SANTIR 
il, _—— 
tar æyrmt Soc de rare Jr * we 
Fe " x LI , . # 


puritianT 


* Onze différentes et ‘bonnes - - 
À Chaussures en Feutre Pour. Hommes et Jeunes Gens 


Winnipeg Man. 1 janvier 1910. 


4. " DE 


ee 


; nm 
r - - Comprenant plusieurs chamenres pour homme assez élégantes pour port où buioan. dun 
ÉTE ACCOMPLI de remarquables, progrès. cette année, dans la fabrication de bottines de uw! 
- feutre- spécialement pour les hommes de bureau. qui veulent l'esanes, le’ confort et la ché. 
LR T leur. nee: surtout les trois premières chaussures Creer FE énuirtien à Na ee 
| : " vs do Le À $ É NS 
— os 1 Bottines de gurcsniets. Tout ‘féutre ‘Semelles : e! Bottines tout ee TS hommes. Talon eu: aout. = 
CET | talon.en épais feutre. Pointures. 1 à 3%, 82.75: : -;' chourÇet. semelle en: feutre. Prix 93.25. . Eire * 
Bottines de gärçonnets. Féutre. Empeigné en .cüii Bottines en feutre pour garçonnets. 11:à 13 s225 
Semelles ex talon en féutre. Polntures: 1 à 5, 82.85 Botiines en feutre pour hommes. Einpgne reçou HS 
Bottines en “kid'-Blucher, re ail puatée. Pour : verié de -cuif, Serñelle en.fentre ,ei talon EL RELL ai i ! d 
hommes. Semelle en chevreuir feutre GempiniCs chout. -Prix: "$9.70. EE matt MERE #: < FR 
Taion -en tac ‘houc. $8.50. À Bottines en feutre pour hommes. Selneile el {alu « À 
Bottines en ‘Gunmeta ". Doublure ougtée. Pour | en cuir. Prix: 82.85. La, imbrme ave emipeigne recou ù 
hommés. Seinelle -en « “hevrauiLet feutre combinés. Ex verte en chevreau, $3.85. ; . 
cellente valeur à $8.00. Dans l'élégant style anglais + Bottinée de feutre pour hommés. Late: de 
É Bottines de veau. ‘mahogany” pour hommes. Se. | chevreau, Genre ‘Blucher”. Sentelle en feutre et ta 
‘mehe.en: Neolin et feutre. Talon en taoutcheuc. 88.50. lon en caoutchouc. 85.10... : _": + «+, 
7" HER a Bottines ans couture. Pour honmimes. Feutre. Haut napon des chaussures pour hommes. É 
tige, Solides semelle et talon en feutre, sas. ' À Premie: PTT _ 
 — LE* TEMPS FROID VIENT, VOICI: eu 
TS Le AURONT BESOIN Point de S “ll a toujours ‘fait froid. Si mains et sodi sont chauds, c: ‘est, au dire des médecihs. santé ae 
eu près Lertaine Ce rayon d'Eaton offrç‘un si joli choix. de gants chauds! .Que de variétés. et quels prixg Tout est très modéré : 3 
és No 25, “Worsted' épais, Pointures: 7, 7, et $, 85c; 
Bas. en cachemire pour garçonnets Leg 8 10 MAO ” ste : 
+. No 56, “'Worstet' épais. Tout laine. ntures ; 
et fillettes $ Era CE 
“Cadet. 21: Cenpu renforcé et semelle à : 
quatre” plis :Potniuros: 6. Me, 786: 1, 733 886: 8, Gants de ‘garçonnets et de fillettes 
N $1.00. 2% ‘ Beaux gants et belles mitaines pour gurçonnét 
. N1124. Genou double et pied rerñforcé «et fillettes, 
Pointure 5c: S, Aly,.85c : . Suède ouûatés Gris où brun si 75 et $2.00: … 
“Prince # 2-1, Excellent geïrou double, Poin “Capeskin” ouatés. $1.50 et 92.25. SE EE - 
turés:"7*,. 85c; K, 813, 81.00. Suède garnis de fourrure, Intérieur ouaté. . Brur - ë 
“fris 1-1. Fabrique: ang Pointures: 61 lement, $2.00. . 5 
60c: 7, 7 7$c: #; 81,, 85c: . } Mitaines en Mocha, Garnies, fourrure. $4.25 É 
Pr gt EH PU FTÈRE  PIN DE CONTE Gants et mitaines tricotés pour 
in 6, ty, 850; :..1 00: 5, »,,"81.15. ’ k 
Pour enfants. À côtes, èn soie. Noir, blané, brun garçonnets ét fillettes 
FURe. + eu Pointure 4. $100; 5',, 61: Gants en laine Tricot écoissais. Gris ou bruyère ; 
$1.25: 7, N, $1,75% %!;, 9, $2.00. TE de ” \ : : 
ai ‘6 ?2 Ù ” Mitaines tricotées.‘Noir et de couleur. 45e, 50c, 60c “ 
Bas en laine et ‘‘worsted’’ pour EN Te Lomius manchate. NOIT:-crbim 
garçonnets et fillettes : 7” où de couleur. 69e et 75e. 
Bas. tout laine SES Beile qualité. Côte 21 Pointure 6 Gants de laine Tricot uni..('rème, blé u et brun, 86c : 
$i 00: * ki. $1.25: $1.50, & Mitäines Comfort en cuir. Pour garçonnets. Chaude doublure ax , 
7 “Bas de dessus Epais ssé saine. Noir ou çrème Eur ures: -6, 7!,, 1:00 doublé net _tricoté 500. . 75e, P6c, 08e. EU VE 
pr APE TIRE ES À) RSS nsc 4 ù Gants sé tri risotés Noir,:écarlate, gri brun, 80c 
Crème et ra ea Pointures ü.. $t.00: : . 81:25; 8,5 Rayon de gant# et des bas. 
Excelle ts de Salle a Dir 
L] 
ont en Populaité Chêne Fumé. | 
s wi PEL | is p ? à “ 
V' ICI DE REMARQUABLE s OFFRES de. meubles en chêne solide, dè beaux et nouveaux ‘modèles: r à 
pro . d'une ‘fameuse fabrique : canadien ne. Ce sont là des meubles qui feront <oûjburs votre 
orgæcil. “Ils vous seront-très prolitables. 5 CES 1: ’ 
Chaises de salle À diner—Vérita. hauteur:du dos: 48 pouces; portes 3514 par 7',: 836.50, 
ble «1 e, 4ni fumé, panneau du à panheau, tiroir pleine largeur, Table. à rallonges—V( ritable.ché 
dos et hn d uvés/ Siège bourré “deux petits tiroirs. Lourd miroir ne, fini fumé, rogde, 44'pouces de 
eterecouvert de vrai cuir. Cinq de 36 par 9 pouces. $45.00. + diamètre, s'allonge jusqu'à 6 pieds 
‘chaise n1" fauteuil: 830.00.  * Buffet—Véritable. chêne, fumé. pied curré ét mussif reposant sur, 
Chaises de:salle à diner—Vérita. Hauteur du.dos: 49 pouces. Deux ne plateforr uppottèe par qua u 
ble, chên tfni ‘doré, pauneau. dn grandes portes, tiroir pleine : lar- tre pieds. 827.60, j Fe 
“do iui d MpÉS, fortes sou geur et deux petits tiroirs. Au dos, Table, à rallonges— Véritable «he à 
attaches et siège ourré recouver: étagère pleine largeur et miroir bi- -ne, fini: fumé,: ronde, 44 pouces d L à 5 ; 3 
en “vrai cuir. $36.50. “auté de 40 par $ pouces, $46,00 diamètre, ‘all ngéant, jusqu'à ü. diuuètre allongeant «jusqu'a 6+ 
Shaite de, saile à diner—Vé Buffet:=-Véritable chêne, fini fu- pieds, pied rond-et massif supporte pieds, Pied carré indivisible su} 
ble céhène 1 « mé; hauteur, 59 pouces; deux gran- par quatre pattes en forme de par porté. par quatre pattes d'un: joli 
Panneau .de dos”droæ siè “full des portes, grand:tiroir à nappes et chemin. $24. 50: i - dessin, 621,75. £ 
box’! recouvert-eñ vri s 5, deux tiroirs à coutellerie, dos :joli- Table à rallenges—V. -rituble eh: Rayon: des meubles. 
Buffet—V'éritab 1ère AE 6, ment découpé, miroir biseauté de: ne, fini fumé; ronde 45 pouces de æ Cinquième “agi. & 
AE OUEN Le 
& ‘a 
re C. EA ON C9 LIMITED. . 
rte L 4 4 + 
WINNIFES . CANADA . 
Ces 3 «. 
L ns = Ba D er nantaise rat — san burn er mr r _ — 
M C y. À 1y MON D “Le 11. décembre, Murie- Un témoin de. là scéne:s rap:1Pe ‘intres dei Winnipeg: prési 
WG —" \exandrine-Lucienne, filke.. de port.ce mot au Gaulois: ,: {dent de l'Association ‘Hiterna 
Nous ‘avons de plaisir de pré- Emile CHADert et de: Alexandri- Au inmoment de se tttireft{leltionale des Maitreës s-peintres du 
cuter: à nos lécteurs-M:.C.-W, 4 Pau ÿ ….. président. dir conseil dit, agla !Cariadu; présidént dé la Socié Fo 
Raymond, qui vient .d'e “y ‘à Le 15 décéinbre. Marie-Ga-|supéri jeure À te” Saint \ incènt de Pauks Lex 
l'emploi dé la Liberté el dela à rielle-Hélènc, fille: de Arthur Je.sais que vous êtes Alsa-| président de la Société Sfnt : 
West Canada Publishing Go. Hissonirètte et, de Mercede sers masques À LAS ue Jean-Buptiste” de, Wiñnipeg: 
Ltd. I suceède.au regretté M, Martel. | nue 4 A LE membre dela: chorale du Sa 
Zotique Bertrand, dont ‘ nos! Le 18 décembre. Myrie- | vous rentriéz.daus vhtrepays teré-Cüenr- depui sa 
ubonnés-et-nos-elients--n'ont Alice-Eugénie.-fHe de- Adrien RS ne t puis” son ‘arrivée: 
 Guay.et de Emilia Be audette. |\Os HOMMES. D'AFF AIËE simemgbre du Country Club. 
#5 4 4 ‘ ANADIENS-FRANCALS Réercation: Chaëse aux : ca 
Sépultures SARA DU. SACRE-COEUR jnards'et à l'orignal 
ARTE ; LAS HE. WINNIPEG . avec ami déf 
Le:5 décembre, - Jean-Bap-| DE WINNIPEG M. Ro; ivee son ami ele funt, 
liste Joyal, décédé ? à J'age dé 67 | a S TM. JA Dupuis, et Arthur Guer 
ans. | M. Vigor Rho tin; ont: l'honneur d'être : Jés | 
Le-5 EÉREES Yvonne! M. Roe nee ue re à premiers en: Canada qui. ont 
ai eédée à l’âge 0 [ , l ne % LR ù 
Dumais, décédée à l’âge de 18 cour, om lé... € “ icole 1É | pit Je voyañ en automobile de 
M Cr ae : lbec, le 2 7mai,1877.;: H fil ses wi Quél 
© Le 10 décembre. Muric Létiite s classiques au. _complef, innipe d'à Québec, en passaht. 
Mondor, épouse: de feu Fran: fau Séminaire des --Trois- Riv ié- :pas, le “ Etats: his, “traversant 
éois P: ire at, dé cé sdée à: l'âge del ns. Je Minnésola; le nord de l'Inwä, 
0 ans. le = lé AVisconsin, le Miç “higan, On- 
Le ® décembre Mudie Li {ario el Québec, 
ITR ms d'Éivile Hébert, Li] hé ke 616 bi 
lécédée à l'âge, de. que Tques Hi sidence: 616 avenue Ban 
‘jours. | nalyne, Winnipeg 
Le, 16 ‘décembre: Joseph-" CA 
Daimasse  Brisson, décédé. à — 
Whitemouth, à l'âge de 59 ans! J.-A. HEBERT Brs 
et 14 mois. PC ER STE ASSURANCES». 
Le 18 décembre. ; F.-X, Nor: |2734 Ave Portage. Tél. Main 4576 . 
nandeau, décédé à l'âge de 65 EUR 
Ans ne 
Le 18 déce mbrc: Eléonort sul 
Allard, décédée à l'âge ‘4e 9 ans.! Venez v vous rendre comp- 
_ - *-Le: 235 décembre. Hosts | te de la modicite 
ertés pas’ oublié. l’urbanitc.! Victor Kittson, “décédé à l'âge | - : 
Comme. son prédécesseur il af le 6 mois, | de mes prix. 
ortera à nos let te urs ol chien! cet sis ; | ; 
ucthé urbauité et niémeé zele. * M nt en Rue 
C'est an patriole, non pas seu BAZAR À ABBEVILLE Special poursamedi . 
erment en: parofes, mais en a , AE «| sidi disc ST É Wet 
: LE : | Nieak at 1 ronge | p - [A 
tes. : Il g:été, depuis qu'il habi- Le bazat d Abbévilie com- | tank Siriôin: . 28 
tele M: qi “ba, mé lé, à toutes) mencera le-6 janvier, Jour des! LôÙ dé boeut 17-20 | 
nos orgatlisations nationales, Rois. Tous sont invités. Allons | Boeuf pour bouillir 13— ue À 
| ‘xider » Péri O.N Li du, Quartier d'arritre 5 : 25 | 
1. ne, ride r le R. P. Péran, l |: DL a dou 18.20 . À 
TTC AINT RONIFACE DO EP CRUE Lard salé 30 | 
È SAINT-BONIH ACE LAURE D'iires mo. 2 LE 
ce a CLEMENC EAU ET LA RE. - : - Midi de Miss bte À 
SReart Baptèmes ‘LIGIEU SE M Lt Le. 4 septembre 1904, il ar-! Rôti de lard ‘Me 23 L- 
. Le # décembre. Marie: -Oza- Se rivait à Winnipeg pour s'y éla;) Ctelettew-de Ward. 45 | : 
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